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Résumé 

Le nombre de personnes immigrantes au Québec est en hausse, et une proportion importante 

d’entre elles sont des adolescents. En raison de leur parcours migratoire, ces jeunes vivent des 

défis supplémentaires durant une période déjà marquée par de nombreux changements. Malgré 

cela, ils peuvent connaître un développement positif, défini par Lerner (2005) comme 

l’acquisition de six compétences clés : confiance, compétence, caractère, contribution, connexion 

et souci des autres. Les organismes communautaires constituent des milieux propices pour 

favoriser ce développement, mais peu d’études se sont penchées sur la manière dont les 

organismes communautaires de lutte au décrochage soutiennent le développement positif 

d’adolescents issus de l’immigration vivant en contexte défavorisé, particulièrement selon leur 

propre perception. Cette étude vise donc à documenter l’expérience d’adolescents issus de 

l’immigration en milieu défavorisé et à identifier les retombées perçues de leur fréquentation 

d’un organisme communautaire en persévérance scolaire ainsi que les pratiques et activités qui y 

contribuent. Des entrevues semi-structurées ont été réalisées auprès de dix jeunes âgés de 13 à 14 

ans (6 filles et 4 garçons), dont sept jeunes immigrants et trois jeunes de deuxième génération. 

Les données ont ensuite fait l’objet d’une analyse thématique. Les résultats suggèrent que les 

jeunes perçoivent des retombées positives, particulièrement en ce qui concerne les dimensions de 

la compétence, de la confiance et de la connexion. Ils rapportent une amélioration de leurs 

résultats scolaires et de leurs méthodes de travail, une augmentation dans la quantité et la qualité 

de leurs relations avec les pairs, ainsi qu’une augmentation de leur confiance en leurs capacités 

scolaires et sociales. Ces retombées sont attribuées aux activités variées offertes par l’organisme 

ainsi qu’aux compétences interpersonnelles des intervenants. 

Mots clés : adolescents, immigration, défavorisation, développement positif, organismes 

communautaires 
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INTRODUCTION 

Un portrait de l’immigration au Québec 

Le Canada fait face à des enjeux tels qu’une population vieillissante et un manque de 

main-d’œuvre dans plusieurs domaines. Pour répondre à ces défis, le Canada se tourne entre 

autres vers l’immigration internationale afin de favoriser la croissance économique et 

démographique (Gouvernement du Canada, 2022 ; ministère d’immigration, réfugiés et 

citoyenneté Canada [IRCC], 2021). Il est donc primordial de s’intéresser aux populations 

immigrantes qui sont bien présentes et amenées à croître. Le nombre de personnes immigrantes 

admises au Québec est considérable et est amené à croître au fil du temps. En effet, en 2024, le 

Canada a accueilli 483 640 nouveaux résidents permanents, dont 59 500 se sont établis au 

Québec, ce qui en fait la deuxième province canadienne ayant reçu le plus grand nombre de 

nouveaux résidents permanents, derrière l'Ontario (Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada 

[IRCC], 2025; Institut de la statistique du Québec, 2025). 

Or, souvent considérées comme un groupe homogène, les populations immigrantes sont 

constituées de sous-groupes présentant chacun leurs particularités. Au Québec, il existe 

différentes catégories d’immigration, soit l’immigration économique, le regroupement familial, 

l’immigration des réfugiés, en plus de celle des autres personnes immigrantes (ministère de 

l’Immigration, de la Francisation et de l’Intégration [MIFI], 2020). La première catégorie, 

l’immigration économique, est tributaire d’un processus de sélection selon des critères liés à une 

activité économique, comme avoir un emploi, gérer une entreprise ou investir (Immigration et 

communautés culturelles — Québec, 2011 ; statistique Canada, 2022b). En ce qui concerne la 

catégorie du regroupement familial, elle représente les personnes qui immigrent dans le but de 

rejoindre un membre de leur famille proche résidant au Québec (Statistique Canada, 2022b). 
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Ensuite, les personnes réfugiées dont le statut est officiellement reconnu par le Canada craignent 

d’être persécutées dans leur pays d’origine en raison de leur race, de leur religion, de leur 

nationalité, de leur appartenance à un groupe social particulier ou de leurs opinions politiques 

(Statistique Canada, 2022b). Ce statut doit être reconnu par la Commission de l’immigration et 

du statut de réfugié du Canada (gouvernement du Québec, 2024). Enfin, la catégorie des autres 

personnes immigrantes est constituée de plusieurs catégories de personnes accueillies pour des 

motifs humanitaires ou d’intérêt public (MIFI, 2020). Celle-ci s’applique lorsqu’aucun 

programme d’immigration ne correspond à la situation de la personne et qu’elle estime être en 

danger dans son pays d’origine (Services d’immigration DJP du Québec, s. d.).  

Toutes catégories confondues, à leur arrivée au Québec, une grande proportion de 

nouveaux arrivants s’installe dans la région de Montréal (IDQ, 2023). Ainsi, selon le recensement 

de 2021, soit les données les plus récentes à disposition, 33,4 % de la population de l’île de 

Montréal était née à l’étranger (Statistique Canada, 2022a). Toutefois, une augmentation du 

pourcentage de personnes immigrantes au sein d’autres villes du Québec est observée (ISQ, 

2023). Par exemple, à Laval, le pourcentage de la population immigrante est passé de 25 % en 

2011 à 32 % en 2021 (Statistique Canada, 2022c).  

Les jeunes constituent une proportion importante de la population immigrante. En effet, 

selon les données les plus récentes disponibles, en 2022, 68 % des élèves du secteur public de 

l’île de Montréal étaient issus de l’immigration, c’est-à-dire nés à l’étranger ou ayant au moins un 

de leurs parents né à l’étranger, et cette proportion augmente chaque année (Comité de gestion de 

la taxe scolaire de l’Île de Montréal, 2023). Du côté de Laval, en 2022, 70 % des élèves inscrits 

dans les écoles primaires et secondaires du Centre de services scolaire (CSS) sont issus de 

l’immigration (Centre de services scolaire de Laval, 2022).  
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Parmi les adolescents issus de l’immigration, il y a des jeunes qui ont immigré (première 

génération), mais il y a également des jeunes qui sont nés au Canada, dont au moins un parent est 

né à l’étranger (deuxième génération). Cette distinction générationnelle implique un vécu 

différent et des besoins distincts. En effet, l’étude de Mc Andrew et Ledent (2012) reposent sur 

des analyses quantitatives de données scolaires administratives québécoises. Elle compare des 

élèves issus de l’immigration selon leur statut générationnel (première, deuxième et troisième 

génération ou plus). Les résultats montrent que, comparativement aux élèves de troisième 

génération ou plus, les jeunes de première génération sont davantage susceptibles de se retrouver 

en situation de défavorisation socioéconomique, d’accumuler un retard scolaire et d’avoir besoin 

de soutien linguistique. Des résultats similaires sont observés dans l’étude d’Archambault et al. 

(2017), qui repose également sur des analyses quantitatives comparant ces trois mêmes groupes 

d’élèves. Ainsi, en comparaison aux élèves de troisième génération, les jeunes de première 

génération se distinguent notamment par des relations plus positives avec l’école et les 

enseignants, tandis que les jeunes de deuxième génération tendent à rapporter davantage de 

difficultés scolaires et de conflits dans leurs relations avec les enseignants (Archambault et al., 

2017). Dans la présente étude, l’expression adolescents issus de l’immigration renvoie aux 

adolescents de première et de deuxième génération. 

L’adolescence, une période de changement 

Les défis des adolescents    

L’adolescence est marquée par d’importants changements biologiques, psychologiques, 

cognitifs et sociaux, lesquels s’accompagnent de multiples défis (Bariaud, 2012). D’abord, au 

niveau biologique, les adolescents vivent une transformation physique due à la puberté qui peut 

apporter questionnements et parfois anxiété (Cloutier et Drapeau, 2015). De plus, les 
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modifications liées à l’apparence physique rendent les jeunes plus sensibles au regard des autres, 

ce qui a un effet sur la perception de leur image corporelle et sur leur estime de soi (Harter, 

2012). Ensuite, il faut souligner que certains défis qui se présentent aux adolescents se rapportent 

au développement de leur autonomie. En effet, ils doivent alors apprendre à être indépendants et 

à prendre des décisions de manière responsable, tout en étant en harmonie avec eux-mêmes et 

leur environnement (Cloutier et Drapeau, 2015). Au plan social, survient également un 

changement quant aux relations avec les pairs et avec les parents. Les relations avec les pairs 

deviennent plus importantes, plus complexes et impliquent souvent plusieurs catégories (p. ex. 

meilleurs amis, amis, relations amoureuses) (Titzmann et Juang, 2017). Au sein de la famille, 

l’autonomie et l’attachement sont redéfinis entre les parents et l’adolescent. Ce dernier a 

généralement plus de liberté et plus de responsabilités (Titzmann et Juang, 2017). Finalement, le 

développement de l’autonomie implique également la capacité de réguler ses émotions de 

manière autonome. Toutefois, l’adolescence se caractérise par une amplification des expériences 

émotionnelles, tant positives que négatives, ce qui représente un défi en termes de régulation 

émotionnelle (Bariaud, 2012 ; Lannegrand-Willems, 2017). 

Les défis supplémentaires des adolescents issus de l’immigration en milieu 

 défavorisé 

En plus des défis mentionnés plus haut, les jeunes de première et de deuxième génération 

et leur famille sont plus susceptibles de vivre dans un contexte de défavorisation 

socioéconomique. De plus, les données suggèrent qu'une immigration plus récente est associée à 

une plus grande probabilité de vivre en situation de défavorisation (Comité de gestion de la taxe 

scolaire de l'Île de Montréal, 2023). La défavorisation socioéconomique peut avoir des 

répercussions sur le logement, l'emploi, l'exercice du rôle parental, l'accès aux services essentiels, 
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la satisfaction des besoins de base ainsi que le rapport aux institutions. Un tel contexte est 

également susceptible d'influencer l'expérience scolaire des jeunes (Millet et Thin, 2006). À ces 

conséquences peuvent s'ajouter des défis propres au parcours migratoire. En effet, les familles 

immigrantes peuvent notamment faire face à des obstacles liés à l'intégration au marché du 

travail, à une connaissance limitée du français ou encore à la discrimination (Gouvernement du 

Québec, 2007). Lorsque ces réalités se conjuguent à un contexte de défavorisation, elles sont 

susceptibles d'accentuer les vulnérabilités auxquelles les adolescents issus de l'immigration sont 

exposés. Par ailleurs, les adolescents issus de l'immigration vivant en milieu défavorisé sont plus 

susceptibles de fréquenter une école où une forte proportion des élèves est également en situation 

de défavorisation. Au Québec, c’est l’indice de milieu socioéconomique [IMSE] qui permet 

d’estimer le niveau de défavorisation des écoles. L’IMSE est constitué de deux variables, soit la 

non-scolarisation de la mère (absence de diplôme, de certificat ou de grade) et l’absence 

d’activité des parents sur le marché du travail. L’IMSE d’une école correspond donc à la 

moyenne des IMSE des élèves qui fréquentent l’école. Les écoles publiques du Québec sont 

classées selon leur rang décile. Le rang 1 comprend les écoles dont la population est la plus 

favorisée et le rang 10, celles accueillant principalement des élèves de milieux plus défavorisés. 

En fait, les écoles situées en milieu défavorisé ont un rang décile de 7, 8, 9 ou 10 (Gouvernement 

du Québec, 2025a ; gouvernement du Québec, 2025b).  

Ensuite, les adolescents issus de l’immigration vivant en milieu défavorisé font également 

face à des défis accrus pouvant potentiellement interférer avec leur réussite éducative. Certains 

défis découlent directement du contexte migratoire, et leurs conséquences peuvent être 

exacerbées lorsque l’adolescent vit en situation de défavorisation. Par exemple, chez les 

adolescents immigrants de première génération, le passage par la classe d’accueil et le « 

déclassement » scolaire peuvent entraîner un retard scolaire ayant des répercussions sur leur 
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trajectoire scolaire et sociale (Kanouté et Vatz Laaroussi, 2008). Aussi, en raison d’une maîtrise 

parfois limitée de la langue d’enseignement, certains adolescents issus de l’immigration, qu’ils 

soient de première ou de deuxième génération, peuvent être plus à risque de rencontrer des 

difficultés scolaires, notamment dans les disciplines où les compétences langagières occupent une 

place importante (Mc Andrew et al., 2009).Pui, dans l’étude de Kanouté et al. (2016), les 

participants sont 32 élèves issus de l’immigration, âgés de 8 à 16 ans, fréquentant principalement 

des écoles primaires montréalaises situées en milieu défavorisé. Parmi eux, 22 sont des 

immigrants de première génération et 10 de deuxième génération. Les auteurs mettent en 

évidence les défis liés à leur expérience socioscolaire en contexte de défavorisation. Ces 

difficultés peuvent être amplifiées lorsque les familles disposent de moins de ressources pour 

soutenir le parcours scolaire de leurs jeunes et pour compenser certains obstacles, notamment par 

le recours à des services complémentaires comme le tutorat. Ainsi, la combinaison des défis 

associés à l’immigration et aux conditions socioéconomiques défavorables peut accentuer les 

obstacles rencontrés par ces adolescents dans leur cheminement scolaire (Kanouté et al., 2016). 

De plus, la disparité entre la culture scolaire du pays d’origine et celle du pays d’accueil, 

notamment en ce qui concerne les normes, les valeurs et les pratiques scolaires, peut engendrer 

des écarts entre les attentes de la famille et celles de l’école. Ces écarts peuvent également être 

influencés par une situation de défavorisation (Hauser-Cram et al., 2003 ; Padilla, 2006). Chez les 

adolescents immigrants de première génération, ces différences peuvent représenter un défi 

additionnel, alors que les jeunes et leurs familles doivent s’approprier le fonctionnement et les 

attentes du système scolaire du pays d’accueil (Kanouté, 2006 ; Kanouté et al., 2009). Dans 

l’étude de Kanouté et al. (2009), les participants sont des élèves immigrants du secondaire, dont 

la majorité avait fréquenté une classe d’accueil, ce qui témoigne d’un parcours migratoire récent 

ou d’une arrivée au Québec durant leur scolarité. 
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Aussi, l’un des facteurs influençant la réussite scolaire est le niveau d’implication des 

parents dans le parcours éducatif de leur enfant. Cette implication peut être plus difficile pour les 

familles vivant en contexte de défavorisation en raison, entre autres, du manque de temps, 

d’horaires de travail incompatibles avec ceux de l’école, d’une compréhension limitée des 

attentes scolaires ou encore d’un faible niveau de scolarité des parents (Kanouté, 2006). Pour les 

familles immigrantes de première génération, ces défis peuvent être accentués lorsque les parents 

doivent également composer avec une connaissance limitée de la langue d’enseignement ou du 

fonctionnement du système scolaire québécois (Benoit et al., 2009 ; Kanouté et al., 2009). Ainsi, 

lorsque les réalités migratoires et la défavorisation socioéconomique se conjuguent, les obstacles 

susceptibles d’influencer le parcours scolaire des adolescents peuvent être amplifiés. 

Finalement, bien que le fait de conjuguer avec plusieurs systèmes de valeurs puisse 

constituer une source d’enrichissement, le processus de construction d’une identité ethnique 

positive (c’est-à-dire un sentiment d’appartenance à son groupe ethnique, accompagné d’une 

perception positive de cette appartenance) peut représenter un défi pour les adolescents issus de 

l’immigration vivant en contexte de défavorisation (Phinney, 1992). En effet, les adolescents 

issus de l’immigration de première et de deuxième génération doivent, en plus de construire leur 

identité personnelle, réfléchir à leur identité ethnique et aux différentes appartenances culturelles 

qui composent leur parcours. Cette démarche peut susciter des questionnements quant aux 

cultures auxquelles ils s’identifient et à la manière dont ils souhaitent intégrer les valeurs 

associées à leur culture d’origine et celles de la société d’accueil (Cloutier et Drapeau, 2015). Il 

importe de souligner qu’il ne s’agit pas d’un choix dichotomique ; le jeune a la possibilité de 

construire son identité à travers les valeurs de son pays d’origine et celles du pays d’accueil.   
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Les forces des adolescents 

Certains changements qui surviennent à l’adolescence favorisent le développement de 

nouvelles capacités. Au plan cognitif, selon Piaget, l’une des acquisitions les plus significatives 

est le développement de la pensée formelle. Celle-ci permet aux adolescents de raisonner en 

dehors du monde réel, soit de formuler des hypothèses, de tester leur véracité et d’en tirer des 

conclusions appropriées (Larivée, 2007). Le développement cognitif à l’adolescence comprend 

également une amélioration des fonctions exécutives. Cela implique une meilleure capacité de 

mémorisation, un traitement de l’information plus rapide, l’élaboration de nouvelles stratégies de 

résolution de problème ainsi que la planification et l’organisation de tâches complexes (Cloutier 

et Drapeau, 2015). De plus, grâce à sa capacité à envisager des concepts abstraits, l’adolescent 

développe sa capacité de penser à la pensée, ce qui constitue la métacognition. Il est ainsi capable 

d’analyser sa propre activité mentale, et cela, de manière plus sophistiquée que durant l’enfance. 

(Moshman, 2011). Cette nouvelle capacité se développe également dans le cadre des relations 

interpersonnelles et elle fait référence à la cognition sociale. Effectivement, à l’adolescence, il y a 

une amélioration de la compréhension du point de vue de l’autre, de sa pensée et de ses 

sentiments. L’adolescent prend conscience de sa propre perspective, de celle des autres et de 

l’écart entre les deux, en raison d’interprétations différentes (Vetter et al., 2013).   

Au plan moral, des étapes importantes sont également franchies à l’adolescence. En effet, 

selon les six stades du développement moral de Kohlberg, l’adolescent passe du premier au 

deuxième niveau de jugement, soit de la morale préconventionnelle à la morale conventionnelle. 

La distinction entre ces deux niveaux réside dans le fait que le fondement du jugement ne varie 

plus seulement en fonction du groupe d’appartenance, mais également en fonction de l’ensemble 

de la société, de ses règles et de ses lois (Cloutier et Drapeau, 2015 ; Lehalle et al., 2004). 
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Les forces des adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé 

Les adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé sont typiquement étudiés sous 

l’angle de leurs difficultés, mais il importe de souligner que ces derniers manifestent également 

des forces. D’abord, bien que la maîtrise de la langue du pays d’accueil puisse être un défi, les 

jeunes issus de l’immigration sont éventuellement en mesure de la maîtriser. Celle-ci s’ajoute 

alors à une langue déjà connue, voire aux langues, ce qui rend ces adolescents plurilingues, donc 

ayant des compétences dans plus d’une langue. Le plurilinguisme a des effets positifs cognitifs, 

sociaux, académiques, mais aussi familiaux (Orellana, 2009). De plus, certains adolescents 

immigrants de première génération peuvent manifester de l’optimisme quant à leur avenir, 

notamment en raison des possibilités perçues dans le pays d’accueil. Pour plusieurs jeunes et 

leurs parents, le pays d’accueil est perçu comme rempli d’espoir et de possibilités pour leur 

avenir. Certains d’entre eux y voient l’occasion d’avoir une meilleure carrière, d’acheter une 

voiture ou une maison, et même d’apprendre à lire et à écrire, chose qu’ils ne pouvaient pas 

toujours faire dans leur pays d’origine (Nunn et al., 2014 ; Stewart, 2017). Finalement, les 

adolescents ayant vécu une expérience migratoire, principalement ceux de première génération, 

possèdent souvent une connaissance du monde et de différentes réalités culturelles liée à leur 

parcours entre plusieurs contextes socioculturels. Cette expérience peut contribuer au 

développement d’une perspective culturelle unique et influencer leur manière de comprendre le 

monde (Campano & Ghiso, 2011). Ces études soulignent donc que, malgré les défis liés à 

l’adolescence et les défis supplémentaires auxquels les adolescents issus de l’immigration font 

face, ces derniers présentent également des forces sur lesquelles il importe de miser pour 

favoriser leur bon développement. 
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CHAPITRE 1 — Contexte théorique 

Les forces des jeunes mises de l’avant 

L’étude scientifique de l’adolescence comme période développementale s’est amorcée 

selon une approche déficitaire et biologique (Hall, 1904 ; Steinberg et Lerner, 2004). En effet, 

Hall (1904) concevait que l’adolescence est une période de tempête et de stress, caractérisée par 

un bouleversement inévitable. S’inspirant de ces premières études, pendant plusieurs années, les 

recherches portant sur les jeunes reposaient sur leurs comportements problématiques et sur 

l’exploration de leurs pathologies, soit une tendance mentionnée dans les études de Benson et al. 

(2007), Damon (2004) et Santos (2022). 

Au courant des années 70, une nouvelle phase de l’étude sur les adolescents émerge 

(Steinberg et Lerner ; 2004). Celle-ci se distingue par un intérêt nouveau pour la diversité, 

l’application de la science aux problèmes rencontrés dans la vie et la plasticité développementale. 

Ce dernier concept considère le développement comme étant le résultat de l’interaction entre un 

jeune et son environnement (famille, école, institutions, culture) et il prend racine dans la 

perspective écosystémique de Bronfenbrenner. Effectivement, le développement de l’adolescent 

est maintenant étudié en tenant compte des caractéristiques individuelles du jeune, de son 

environnement et de l’interaction entre les deux (Bronfenbrenner, 1979 ; Lerner, 2005). De plus, 

des chercheurs ont commencé à s’intéresser aux caractéristiques positives des adolescents, plutôt 

que de se centrer sur la prévention de leurs comportements problématiques ou sur les défis 

auxquels ils font face (Damon; 2004; Lerner et al., 2005 ; Santos, 2022 ; Weichold & Silbereisen, 

2012), marquant ainsi l’émergence de l’étude du développement positif (DP) chez les adolescents 

(positive youth development - PYD) (Lerner et al., 2005 ; Steinberg et Lerner, 2004).   
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Cette nouvelle conception du développement à l’adolescence prend racine, entre autres, 

dans la psychologie communautaire (Lerner, 2005). Celle-ci émet une critique du modèle médical 

qui met de l’avant une prévention secondaire et tertiaire, plutôt que de mettre l’emphase sur une 

prévention primaire. Alors, le traitement des stades ultérieurs d’une problématique est favorisé au 

lieu d’intervenir sur le développement de capacités et de compétences visant à prévenir 

l’émergence des comportements problématiques (Trickett, 1996). Effectivement, le DP implique 

que l’étude du développement peut être axée sur la promotion des résultats souhaités et pas 

uniquement sur la prévention des comportements non désirés (Lerner, 2005). De cette manière, il 

devient alors possible d’identifier les éléments à favoriser afin que la trajectoire 

développementale des adolescents soit saine et qu’ils deviennent des citoyens épanouis et 

engagés (Damon, 2004; Steinberg & Lerner, 2004). Même si une vision déficitaire de 

l’adolescence domine encore la recherche sur cette période développementale, le DP a depuis 

donné lieu à un courant d’étude de l’adolescence qui est centré sur l’identification et le 

déploiement des capacités des jeunes ainsi que les facteurs de protection, qu’ils soient individuels 

ou familiaux (Shek et al., 2019). Il existe ainsi plusieurs théories, modèles et approches visant à 

conceptualiser, mesurer et promouvoir cette nouvelle manière d’étudier l’adolescence (Sesma et 

al., 2005 ; Taylor et al., 2017). 

Le développement positif ; théories et modèles 

Malgré les spécificités de chaque théorie et modèle s’inscrivant dans le courant du DP, 

ces derniers présentent des fondements communs. En effet, ils mettent l’emphase sur les forces 

des jeunes, la plasticité du développement humain et l’interaction entre les ressources internes 

(liées à la personne) et les ressources externes (liées à son environnement) (Lerner, 2005 ; 

Steinberg et Lerner, 2004). Ces théories et modèles soutiennent que le développement de 
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capacités d’adaptation chez l’adolescent émerge lorsque l’interaction entre les ressources internes 

et externes favorise le bien-être (Lerner, 2005). Ci-dessous seront présentés les principaux 

modèles qui s’inscrivent sous les principes du DP, soit les 40 atouts développementaux, les 15 

construits du DP, l’apprentissage socio-émotionnel et la théorie des six compétences du DP (Shek 

et al., 2019).  

L’apprentissage socio-émotionnel  

L’apprentissage socio-émotionnel (Social Emotional Learning - SEL) est un modèle ayant 

vu le jour à la fin des années 90. Ce modèle définit la compétence sociale et émotionnelle comme 

la capacité d’un adolescent à comprendre, gérer et exprimer les enjeux sociaux et émotionnels 

qu’il vit (Beaumont et Boissonneault, 2023). Lorsqu’il le fait de manière adaptée, cela lui permet 

de développer une identité saine, d’établir et d’entretenir des relations avec les autres, de prendre 

des décisions responsables et d’atteindre ses objectifs (Collaborative for academic, social, and 

emotional learning (CASEL), s.d.; Elias, 1997). Le modèle du SEL identifie donc des 

compétences essentielles dans la promotion du fonctionnement social et émotionnel chez les 

adolescents et elles sont conceptualisées en cinq domaines, soit la conscience de soi, 

l’autogestion, la conscience sociale, les compétences relationnelles et la prise de décision 

responsable (CASEL, s.d. ; Shek et al. 2019). Puis, les interventions découlant de ce modèle 

touchent à la fois les adolescents et leur environnement. En effet, les interventions du SEL visent 

à la fois les jeunes, pour renforcer leurs compétences personnelles, et leur environnement 

scolaire, afin de créer un climat favorable au développement et à la mise en pratique de ces 

compétences (Elias, 1997 ; Shek et al., 2019 ; Zins et al., 2007).  
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Le modèle du SEL s’avère pertinent puisque la compétence socio-émotionnelle est un 

élément important à considérer dans le développement des jeunes, car elle implique la 

reconnaissance, la compréhension et la gestion des émotions (Laurent et Ensink, 2017). 

Toutefois, ce modèle se concentre sur le développement d’une seule compétence. Par conséquent, 

son utilisation ne permet pas de considérer simultanément plusieurs sphères du développement 

des jeunes. De plus, il est principalement utilisé dans un contexte scolaire, ce qui limite la 

compréhension du développement de la compétence socio-émotionnelle dans les autres milieux 

fréquentés par le jeune, tels que le milieu familial et les organismes communautaires. 

Les 40 atouts développementaux  

Le cadre théorique des atouts développementaux est fondé sur la combinaison de la 

perspective écosystémique (caractéristiques de l’environnement, ressources externes) et des 

capacités individuelles (compétences personnelles, ressources internes). Ce cadre est guidé par 

l’hypothèse que les ressources internes et externes sont des éléments dynamiques, interconnectés 

et qui, ensemble, préviennent l’émergence de facteurs de risque et favorisent l’épanouissement 

(Benson et al., 2007). Les ressources individuelles et environnementales ont été définies comme 

des « atouts développementaux ». Selon ce cadre, on compte 40 atouts développementaux 

bénéfiques pour le développement positif des jeunes, soit 20 atouts internes et 20 externes 

(Benson, 2003). D’une part, les atouts internes font référence aux traits positifs d’une personne et 

ils sont divisés en quatre catégories, soit l’engagement envers l’apprentissage, les valeurs 

positives, les compétences sociales et l’identité positive. D’autre part, les atouts externes se 

rapportent aux caractéristiques positives des différents systèmes de socialisation fréquentés par le 

jeune (p. ex. famille, école, quartier, etc.). Ceux-ci sont également répartis en quatre catégories, 

soit le soutien, le pouvoir d’agir, les limites et les attentes ainsi que l’utilisation constructive du 
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temps (Benson, 2003 ; Scales et al., 2006 ; Shek et al., 2019). Alors, selon ce modèle, les jeunes 

ayant un plus grand nombre d’atouts développementaux devraient démontrer un développement 

plus positif (Scales et al., 2006).  

Bien que ce modèle permette d’identifier plusieurs atouts favorisant le développement 

positif des adolescents, le nombre d’atouts développementaux s’élevant à 40 pourrait être un frein 

à son utilisation. Effectivement, le modèle implique un grand nombre de concepts à identifier et à 

comprendre, ce qui pourrait occasionner une lourdeur dans l’explication, l’application et 

l’évaluation de celui-ci.  

Les 15 construits du DP 

Des chercheurs ont proposé une définition opérationnelle du développement positif chez 

les jeunes élaborée sur la base d’une recension des écrits et d’une consultation de plusieurs 

partenaires, soit des experts sur le sujet et des membres d’une équipe d’évaluation des 

programmes DP (Catalano et al., 2004 ; Shek et al., 2019). Cette définition s’articulant en 

15 construits est le plus souvent mobilisée dans le cadre de l’évaluation des programmes 

d’intervention visant à favoriser le DP, afin de vérifier que ces derniers permettent effectivement 

le développement positif des jeunes. Les construits comprennent, entre autres les relations 

sociales, la compétence morale, l’autodétermination et la compétence cognitive (Catalano et al., 

2004 ; Shek et al., 2019). 

En raison de leur contexte d’utilisation, soit l’évaluation de programmes, les 15 construits 

du DP présentent une limite liée due au nombre élevé de critères à considérer, d’autant plus que 

certaines de ces dimensions se chevauchent. Alors, en regroupant certains critères par souci de 

parcimonie, leur nombre serait réduit, ce qui faciliterait la compréhension et l’utilisation du 

modèle. 
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La théorie des six compétences du DP 

La structure factorielle de la théorie des six compétences du DP a été validée 

empiriquement dans le cadre de la première vague de données d’une étude américaine 

longitudinale menée auprès de 1 700 adolescents américains d’origines diverses (Lerner, 2005). 

Effectivement, cette étude a permis de faire ressortir les cinq compétences du DP, auxquelles une 

sixième compétence, la contribution, s’est par la suite ajoutée (Lerner et al., 2005).  

Selon la théorie des six compétences du DP, l’épanouissement est défini comme étant le 

résultat du développement de cinq attributs (ou compétences), soit la compétence, la confiance, la 

connexion, le souci des autres et le caractère. La compétence fait référence à la perception 

positive de ses habiletés dans le domaine social (compétences relationnelles), académique 

(résultats scolaires, motivation scolaire, participation en classe, méthode de travail) et cognitif 

(capacités cognitives, comme la prise de décision) (Jelicic et al., 2007). Elle se définit également 

par la capacité du jeune à faire face aux défis et aux différents stresseurs qui se présentent à lui 

(Lerner, 2009). La confiance se traduit par une estime de soi positive, soit une vision satisfaisante 

de sa propre valeur ou une croyance en sa capacité à réussir dans un domaine (Jelicic et al., 

2007 ; Lerner, 2009). Par exemple, cet attribut comprend le sentiment de confiance dans les 

interactions sociales et au niveau académique. Pour ce qui est de la connexion, il s’agit de la 

qualité des relations que le jeune entretient avec sa famille, ses amis et les autres personnes des 

milieux qu’il fréquente (p. ex. les enseignants, les intervenants) (Ahn et al., 2023 ; Lerner, 2009). 

Pour bénéficier au développement, ces liens doivent impliquer des échanges bidirectionnels, où 

les deux parties contribuent à la relation (Jelicic et al., 2007). Ensuite, le souci des autres se 

reporte à la capacité d’empathie et de sympathie envers les autres, soit la capacité d’avoir des 

inquiétudes pour les autres et de se sentir désolé pour leur détresse (Jelicic et al., 2007). Puis, 
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s’ajoute à cela le désir d’aider les autres en leur offrant du soutien et en les encourageant à 

s’améliorer (Tardif-Grenier et al., 2023). En ce qui a trait au caractère, il se définit par le 

développement et la manifestation de valeurs personnelles internalisées. Il fait aussi référence au 

respect des normes sociétales (Ahn et al., 2023 ; Jelicic et al., 2007 ; Lerner, 2009). Ultimement, 

lorsque l’adolescent développe ces attributs, il est susceptible de développer une sixième 

compétence, soit la contribution. Celle-ci se traduit par l’engagement à contribuer activement à la 

société et à sa communauté (Jelicic et al., 2007 ; Lerner, 2005).  

L’une des critiques associées à la théorie des six compétences du DP est la place que 

prend le développement positif personnel, au détriment de la justice sociale (p. ex. iniquité 

sociale, oppression) et de la culture ainsi que de leur effet sur le développement de certaines 

communautés désavantagées, notamment les jeunes afro-américains (Ortega-Williams et Harden, 

2022). Certaines études soulèvent également qu’il y a un manque de représentativité des 

adolescents issus de l’immigration dans l’échantillon qui a servi à élaborer cette théorie, ce qui 

limite son potentiel de généralisation, compte tenu des défis supplémentaires auxquels ces jeunes 

font face (Lerner et al., 2005 ; Lerner et al. 2017 ; Spencer et Spencer, 2014). Effectivement, les 

échantillons typiques des études portant sur le DP comprennent des jeunes issus des 

communautés blanches de la classe moyenne (Spencer et Spencer, 2014). 

En revanche, le fait de s’intéresser au développement positif des jeunes ne signifie pas un 

relâchement des interventions visant à favoriser la justice sociale. Étant donné que la théorie des 

six compétences du DP tient compte de l’environnement dans lequel le jeune évolue, il est 

possible d’identifier les différents enjeux sociaux auxquels le jeune fait face, puis de cibler les 

interventions à mettre en place afin de favoriser le développement positif des jeunes dans de tels 

contextes (Lerner et al., 2021). 
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Connaissances actuelles sur le développement positif des adolescents issus de 

 l’immigration en milieu défavorisé 

L’étude sur le développement positif des adolescents concerne tous les jeunes, incluant les 

adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé. Comme mentionné, ces derniers sont 

souvent étudiés au regard des défis qu’ils présentent, tendance qui peut leur porter préjudice. En 

effet, certaines difficultés rencontrées par ces adolescents peuvent être liées aux défis normaux de 

l’adolescence ou aux conditions socioéconomiques dans lesquelles ils vivent (Berry et al., 2006). 

Toutefois, les études ne s’attardent pas toujours au contexte dans lequel s’inscrivent leurs 

difficultés, ce qui peut porter à croire que toutes les difficultés qu’ils rencontrent sont causées par 

leur statut d’immigrant. Cependant, même si les adolescents issus de l’immigration sont plus 

susceptibles de vivre dans des circonstances défavorables (p. ex. situation de défavorisation, 

racisme systémique, inégalités sociales, éducatives, de santé et de sécurité), il demeure qu’ils 

manifestent de nombreuses forces et il s’avère important de les souligner. Cette perspective 

rejoint les travaux portant sur les adolescents issus de l’immigration, qui soulignent également 

l’importance d’une approche centrée sur les forces et la résilience, malgré les défis associés aux 

contextes migratoires (Lerner et al., 2021; Motti-Stefanidi & Masten, 2013). 

D’abord, la manifestation des six compétences du DP peut prendre différentes formes 

chez les adolescents issus de l’immigration. En effet, comme mentionné dans une étude menée 

auprès d’adolescents afro-américains issus de ménages à faible revenu, les jeunes ayant un niveau 

d’identité ethnique plus élevé ont démontré avoir une estime de soi significativement élevée, 

élément se rapportant au développement de la confiance (Travis Jr. et Leech, 2014). L’identité 

ethnique se définit, entre autres, par la connaissance de l’histoire et des normes culturelles de son 

groupe ethnique, la participation à des activités partagées et le sentiment de fierté par rapport à 
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son groupe ethnique (Phinney, 1992). De plus, le développement de cette identité se fait 

notamment via la transmission de connaissances et de valeurs entre les parents (ou adultes 

significatifs) et les adolescents, ce qui s’apparente au développement de la connexion (Kerpelman 

et al., 2008). En effet, comme relevé dans une étude longitudinale faite auprès de 378 adolescents 

afro-américains en milieu défavorisé, les relations positives entre les jeunes et les adultes de leur 

communauté exercent une grande influence sur le développement de leur épanouissement (Murry 

et al. ; 2014). Par exemple, cela peut favoriser l’émergence d’un sentiment d’appartenance à la 

communauté. En plus de faire référence au développement de la connexion, une étude menée 

auprès d’adolescents afro-américains révèle qu’il y a une relation significative entre 

l’appartenance à la communauté et l’empathie, élément pouvant s’apparenter au souci des autres 

dans le DP (Humphries & Jagers, 2009).  

Puis, pour ce qui est de la contribution, elle est définie par l’engagement civique (activité 

visant à aider la communauté individuellement ou via un organisme communautaire) et politique 

(p. ex. assister à une manifestation, s’informer sur l’actualité dans les journaux ou sur Internet) 

manifesté par les adolescents issus de l’immigration (Jensen, 2010). En effet, comme mentionné 

dans une étude américaine comparant les modèles d’engagement civique des jeunes non 

immigrants et ceux issus de l’immigration, ces derniers ont tendance à s’impliquer dans des 

activités civiques étant liées à leur communauté ethnique plutôt qu’à un niveau national (Stepick 

et al., 2008). Leurs compétences linguistiques et multiculturelles sont notamment un atout 

important puisqu’elles leur permettent, entre autres, d’aider d’autres personnes immigrantes. De 

plus, cette même étude ainsi qu’une autre faite auprès d’adolescents issus de l’immigration en 

situation de défavorisation, soulèvent que les jeunes issus de l’immigration sont enclins à 

s’impliquer dans des activités liées à la politique en réponse à la discrimination, à l’injustice et à 

la lutte contre les stéréotypes (Jensen, 2010 ; Stepick et al., 2008; Wray-Lake et Abrams, 2020). 
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Certes, ces données se rapportent à la définition spécifique de la contribution chez les adolescents 

issus de l’immigration, mais elles démontrent également le développement du caractère et de la 

confiance en soi (Lerner et al., 2012). Le plurilinguisme présente aussi des avantages en termes 

de développement cognitif, qui renvoie au développement de la compétence du modèle du 

développement positif  (Coll et Magnuson, 1997). 

Facteurs contribuant au développement positif   

Le développement positif est favorisé par la présence de certains facteurs, comme la 

possibilité d’avoir des relations significatives entre adolescents, mais aussi entre adolescents et 

adultes. (Granger, 2002 ; Weichold et Silbereisen, 2012 ; Xu, 2023). Aussi, le développement du 

DP est favorisé dans les environnements où les adolescents ont l’occasion de vivre des expériences 

positives, de participer activement à différentes activités, de faire preuve de leadership et de 

développer des habiletés et des compétences (Benson et al., 2007 ; Granger, 2002 ; Perkins et 

Borden, 2003 ; Weichold et Silbereisen, 2012). Il est également important que les forces 

individuelles soient mises de l’avant, ainsi que l’implication des adolescents dans le processus de 

prise de décision (Benson et al., 2007 ; Weichold et Silbereisen, 2012). Les activités structurées 

après l’école (after school programs) sont reconnues comme étant des ressources qui regroupent 

les différents facteurs qui contribuent au DP (Firzly et al., 2015 ; Weichold et Silbereisen, 2012). 

De manière générale, elles sont caractérisées par la présence d’une structure et de règlements clairs, 

d’objectifs précis, d’un adulte responsable et par la participation active des adolescents (King et 

al., 2003). Au Québec, les organismes communautaires font partie des milieux qui proposent ce 

type d’encadrement, ce qui fait d’eux des lieux pouvant favoriser le développement positif. 
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Les organismes communautaires jeunesse  

Au Québec, les organismes communautaires œuvrant auprès des adolescents sont 

nombreux et ils utilisent l’approche globale comme stratégie d’intervention. Celle-ci implique la 

prise en compte des différentes sphères de vie des jeunes et des divers contextes sociaux qui 

conduisent à l’émergence d’un comportement problématique (Guichandut, 2023). À cela s’ajoute 

l’utilisation de l’autonomisation (empowerment), soit la reconnaissance du potentiel des jeunes et 

de leur capacité à identifier eux-mêmes les solutions les mieux adaptées à leur situation. Il existe 

plusieurs catégories d’organismes communautaires, comme les maisons des jeunes, les carrefours 

jeunesse-emploi, les maisons d’hébergement, les écoles de la rue et les organismes 

communautaires de lutte au décrochage (OCLD) (Coalition Interjeunes, s. d. ; Guichandut, 2023). 

Les organismes communautaires de lutte au décrochage (OCLD) 

Comme leur nom l’indique, les OCLD visent à prévenir le décrochage scolaire et social. 

Ils proposent un accompagnement aux apprentissages et à la motivation. Par le biais de l’aide aux 

devoirs, les intervenants et les bénévoles visent la réussite scolaire des adolescents, tout en 

favorisant le développement de l’estime de soi, de l’autonomie et d’un meilleur rapport à 

l’apprentissage scolaire. Quant à la motivation, des activités sont organisées dans le but de 

stimuler l’intérêt pour les études chez les jeunes. De plus, les OCLD préconisent l’apprentissage 

par projet (apprentissage par le biais de réalisations concrètes), les alternatives scolaires (certains 

OCLD prennent le relais lorsque le cadre scolaire régulier ne convient plus aux besoins du jeune) 

et la mise en action (encadrement face aux études ou à l’intégration sur le marché du travail) 

(Regroupement des organismes communautaires québécois de lutte au décrochage, 2024). Le 

présent mémoire est d’ailleurs le résultat d’un partenariat avec Diapason-Jeunesse, un organisme 

communautaire favorisant la persévérance scolaire. 
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Diapason-Jeunesse  

Situé à Laval, Diapason-Jeunesse est un OCLD, dont le mandat est de promouvoir la 

persévérance scolaire des adolescents rencontrant des difficultés scolaires ou qui sont à risque de 

décrochage, en proposant divers programmes et services, ainsi qu’un soutien individuel et des 

activités de groupe. L’organisation souhaite également rompre l’isolement des jeunes tout en 

favorisant le développement de la motivation, de l’estime de soi, de l’autonomie, de l’entraide et 

de l’engagement. Ainsi, deux jours par semaine, après l’école, les adolescents s’y rendent pour 

étudier et faire leurs devoirs. Des intervenants, des tuteurs et des bénévoles sont présents pour 

répondre à leurs questions. De plus, une fois par semaine, l’organisme propose des activités après 

les périodes d’études (p. ex. basket-ball, djembé, art, judo). Des activités et des sorties extérieures 

sont également organisées de manière ponctuelle. Puis, à la fin de l’année, un gala est organisé 

afin de souligner la persévérance et les réussites des adolescents (Diapason-Jeunesse, 2020).  

Diapason-Jeunesse se trouve dans le centre-sud de Laval, à Chomedey, une zone 

présentant un taux de défavorisation socioéconomique parmi les plus élevé du territoire Lavallois. 

Les adolescents fréquentant l’organisme viennent principalement de deux écoles secondaires 

ayant un IMSE de 8 et 9 . Aussi, au cours des dernières années, une augmentation du nombre de 

jeunes issus de l’immigration a été observée et ceux-ci représentent maintenant plus de la moitié 

des jeunes fréquentant l’organisme. Ces derniers sont principalement originaires d’Amérique du 

Sud, d’Afrique du Nord, d’Asie occidentale/centrale et du Moyen-Orient (Centraide du grand 

Montréal, 2019 ; Diapason-Jeunesse, 2024b).  
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Synthèse des études antérieures  

Portrait actuel des retombées perçues de la fréquentation d’un organisme 

communautaire chez les adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé, 

selon la théorie du DP 

À la lumière des éléments mentionnés plus haut, le présent mémoire mettra en exergue les 

retombées perçues de la fréquentation d’un OCLD chez les adolescents issus de l’immigration en 

milieu défavorisé, en fonction de la théorie du DP. Selon la recension des écrits réalisée aux fins 

du présent mémoire, les études traitant de ce sujet aboutissent à des conclusions similaires, soit 

que la participation des jeunes issus de l’immigration en milieu défavorisé à des activités 

parascolaires et à des organismes communautaires favorise le développement de leurs 

compétences scolaires, leurs relations sociales, leur confiance en soi et leur engagement 

communautaire. Il importe toutefois de souligner qu’elles n’ont pas été menées auprès de jeunes 

fréquentant un OCLD, ce qui peut faire en sorte que leurs conclusions ne soient pas applicables à 

ce contexte bien particulier. En effet, alors que certaines études ne spécifient pas dans quel milieu 

communautaire ont été observées les retombées, d’autres ont eu lieu dans des organismes 

communautaires favorisant l’intégration des personnes immigrantes, dans des organismes 

communautaires promouvant la justice sociale et dans le cadre d’activités parascolaires. Ces 

dernières sont considérées dans cette recension, puisque ce sont des milieux structurés fréquentés 

par des adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé, supervisés par des adultes et 

ayant des objectifs d’apprentissage précis, éléments s’apparentant aux organismes 

communautaires. Finalement, bien que les études recensées ne portent pas explicitement sur le 

DP des adolescents, les retombées recensées s’inscrivent malgré tout dans ce cadre.  
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D’abord, en ce qui concerne la dimension de la compétence, les jeunes ont perçu une 

amélioration de leur capacité à surmonter des difficultés scolaires et à obtenir de meilleurs 

résultats dans certaines matières. Ils ont également rapporté le développement d’un rapport plus 

positif au français, l’amélioration de leurs méthodes de travail et de leurs stratégies 

d’apprentissage, ainsi qu’une progression en lecture, comme le montrent deux études qualitatives 

québécoises menées dans des organismes communautaires visant l’intégration des personnes 

immigrantes (Marsolais, 2009 ; Rahm et al., 2012). De plus, une étude américaine réalisée dans 

ce même type d’organisme communautaire, auprès de huit adolescentes africaines, indique que, 

de leur point de vue, elles ont progressé dans leur apprentissage de l’anglais (Lee, 2019). Ensuite, 

des études qualitatives effectuées au Québec et aux États-Unis, auprès de jeunes majoritairement 

issus de l’immigration et vivant en milieu défavorisé, soulèvent que leur participation à une 

activité parascolaire leur a permis de développer un intérêt, des compétences et des connaissances 

face à une matière spécifique (science, mathématique), un meilleur rapport à la scolarisation, de 

meilleures habitudes de travail ainsi que d’augmenter leur persévérance scolaire. Plus 

spécifiquement, ces activités parascolaires ont eu lieu dans des établissements scolaires et 

comprenaient deux clubs de science, un club de mathématiques et le programme TEACH (enjeux 

de santé publique, développement de carrière, service communautaire). (Camras, 2004 ; Rahm et 

al., 2012 ; Rahm et Lepage, 2016 ; Soto-Lara et al., 2022). Aussi, dans deux études québécoises, 

certains jeunes âgés de 8 à 17 ans, de première et de deuxième génération, rapportent que leur 

fréquentation d’un organisme communautaire dont le type n’était pas précisé leur a permis de 

consolider les connaissances acquises à l’école, d’acquérir de nouvelles connaissances lors des 

sorties éducatives et d’augmenter leur motivation scolaire (Guennouni Hassani et Kanouté, 2023 ; 

Kanouté et al., 2016). Toutefois, bien que les participants des études soient de première et 
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deuxième génération, les différences générationnelles n’ont pas été relevées dans l’analyse des 

résultats.  

En second lieu, en ce qui concerne la dimension de la connexion, deux études québécoises 

effectuées en milieu défavorisé auprès d’adolescents issus de l’immigration âgés de 8 à 17 ans, 

fréquentant un milieu communautaire dont le type n’est pas spécifié, révèlent qu’ils perçoivent 

ces endroits comme des espaces de socialisation permettant de rencontrer des jeunes de leur âge, 

d’apprendre à travailler en équipe et à gérer des conflits (Guennouni Hassani et Kanouté, 2023 ; 

Kanouté et al., 2016). De plus, dans deux études américaines à devis qualitatif, les adolescents 

issus de l’immigration soulèvent qu’ils ont développé une facilité à interagir avec les autres et à 

se faire des amis et ils ont renforcé leurs compétences relationnelles et culturelles en interagissant 

avec des intervenants d’origine ethnique diverse (Camras, 2004 ; Shiller, 2013; Soto-Lara et al., 

2022). Puis, des études réalisées au Québec et aux États-Unis, dans des organismes 

communautaires favorisant l’intégration des personnes immigrantes, soulignent que les 

adolescents issus de l’immigration fréquentant ces milieux ont développé un sentiment 

d’appartenance et ont créé des relations significatives et positives avec les adultes et leurs pairs 

(Lee, 2019 ; Rahm et al., 2012).  

Ensuite, par rapport à la dimension de la confiance, après avoir participé à une activité 

parascolaire, soit un club de science ou le programme TEACH, des adolescents issus de 

l’immigration mentionnent en entrevue une augmentation de leur confiance en eux, de leur 

estime de soi et une amélioration de leur image d’eux-mêmes (Camras, 2004 ; Rahm, 2012). De 

plus, dans trois études américaines, les jeunes indiquent une augmentation de leur confiance à 

réussir au niveau scolaire, une augmentation de leur confiance dans les interactions sociales, le 

développement de leur capacité à parler en public et le développement d’un sentiment d’efficacité 

(Lee, 2019 ; Shiller, 2013; Soto-Lara et al., 2022). 
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Par la suite, en ce qui a trait à la dimension du caractère, plusieurs études américaines 

rapportent qu’à travers leur participation à une activité parascolaire (club de science et de 

mathématiques, programme TEACH), les jeunes issus de l’immigration ont pu développer 

l’engagement, la persévérance et l’ouverture d’esprit (Camras, 2004 ; Rahm et al., 2012 ; Rahm et 

Lepage, 2016 ; Soto-Lara et al., 2022). De plus, l’étude se déroulant au sein d’organismes 

communautaires promouvant la justice sociale mentionne qu’en plus du développement de 

l’engagement, les jeunes ont développé un sens de la justice (Shiller, 2013). Ces organismes ont 

pour mission de permettre aux adolescents de développer leur capacité à trouver des solutions 

aux problèmes qu’ils perçoivent afin d’améliorer leurs communautés (Shiller, 2013).  

Finalement, concernant la contribution, deux études qualitatives menées au Québec et aux 

États-Unis rapportent que les adolescents ont eu l’occasion de faire du bénévolat dans le cadre de 

l’activité parascolaire à laquelle ils participaient. Pour certains, cela a constitué une première 

expérience de bénévolat, tandis que, pour d’autres, cela leur a permis d’acquérir une nouvelle 

perspective sur l’implication communautaire et de développer leur sens des responsabilités 

(Camras, 2004 ; Rahm et al., 2016). Puis, dans une étude américaine menée au sein de deux 

organismes communautaires promouvant la justice sociale, des adolescents issus de 

l’immigration en milieu défavorisé, âgés de 14 à 18 ans, mentionnent que leur fréquentation de 

l’organisme leur a permis d’augmenter leur capacité à identifier des problèmes, à faire émerger 

des solutions concrètes ainsi qu’à être engagés civiquement (Shiller, 2013).  

Recension des caractéristiques favorisant le DP selon les adolescents issus de 

l’immigration en milieu défavorisé fréquentant un organisme communautaire 

Certaines des études recensées abordent également les caractéristiques de l’organisme 

communautaire ou de l’activité parascolaire favorisant l’émergence des retombées selon la 
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perception des adolescents (Marsolais, 2009 ; Rahm et al., 2012 ; Shiller, 2013; Soto-Lara et al., 

2022). D’une part, les adolescents mentionnent que les activités mises en place par le milieu 

communautaire qu’ils fréquentent ont des retombées sur leurs apprentissages. Par exemple, dans 

le cadre d’une activité parascolaire, des adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé 

ont eu la possibilité de réaliser des projets scientifiques et de les présenter au public, ou encore 

d’apprendre les mathématiques de façon ludique et collaborative (Rahm et al., 2012 ; Soto-Lara 

et al., 2022). De même, au sein d’une organisation communautaire favorisant la justice sociale, 

des adolescents issus de l’immigration, âgés de 14 à 18 ans, ont pu rencontrer des jeunes d’autres 

organismes communautaires provenant d’autres villes pour échanger sur des enjeux liés à la 

justice sociale (Shiller, 2013). Ces expériences représentent des occasions d’apprentissage et 

d’élargissement de leur réseau social (Rahm et al., 2012 ; Shiller, 2013; Soto-Lara et al., 2022). 

Puis, une étude soulève également que le fonctionnement d’un organisme soutenant l’intégration 

des personnes immigrantes favorise des retombées positives chez les jeunes, puisque 

l’implication des parents est encouragée et une approche individualisée est utilisée (Marsolais, 

2009).  

D’autre part, les adolescents mentionnent que les intervenants qu’ils côtoient dans les 

différents milieux favorisent également leur DP. Plus précisément, des jeunes ayant pris part à 

une activité parascolaire mentionnent que la capacité des intervenants à être à l’écoute, sincères et 

ouverts à partager leur propre parcours scolaire, les a encouragés à poser des questions et à 

demander de l’aide sans hésitation et ont même influencé leurs aspirations futures (Camras, 

2004 ; Rahm et al., 2012 ; Soto-Lara et al., 2022). De plus, pour des jeunes âgés de neuf à onze 

ans issus de l’immigration et vivant en milieu défavorisé, l’accueil chaleureux, amical et 

respectueux des intervenants joue un rôle clé dans leur participation (Marsolais, 2009). Puis, la 

relation avec l’intervenant, qui agit comme un modèle significatif, contribue également au 
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développement d’une perception positive de l’apprentissage du français (Marsolais, 2009). De 

plus, des adolescents issus de l’immigration fréquentant un organisme communautaire favorisant 

la justice sociale révèlent également qu’ils ont pu s’identifier aux intervenants et avoir confiance 

en eux, car ces derniers ont partagé leur histoire personnelle. L’organisme est donc devenu un 

milieu sécuritaire, leur permettant d’aborder toute sorte de sujets (Shiller, 2013). Alors, selon les 

jeunes, les éléments favorisant l’émergence de retombées positives sont liés aux activités offertes 

par l’organisme, au fonctionnement de celui-ci et à la qualité de la relation qu’ils entretiennent 

avec les intervenants.  

Forces et limites des connaissances actuelles  

Au regard de cette recension, bien qu’il y ait une reconnaissance par les adolescents issus 

de l’immigration des retombées positives des organismes communautaires, les études portant sur 

les retombées de la fréquentation d’un OCLD chez les adolescents issus de l’immigration en 

milieu défavorisé sont limitées. En effet, certains articles ne spécifient pas le type d’organisme 

communautaire concerné par les résultats et aucun d’entre eux ne porte spécifiquement sur les 

OCLD. Leur mandat étant lié à la sphère scolaire, il serait pertinent d’approfondir les recherches 

sur les OCLD, afin d’identifier si les jeunes les fréquentant perçoivent des retombées autres qu’au 

niveau académique, notamment en ce qui a trait à la confiance en soi, aux relations sociales, au 

caractère et à l’engagement communautaire. Effectivement, il serait pertinent de connaître ces 

retombées afin de mieux reconnaître le rôle élargi des OCLD dans la trajectoire 

développementale des adolescents qui les fréquentent et ainsi renforcer leur place dans le système 

éducatif et social. Cela permettrait également d’identifier les pratiques mises en œuvre permettant 

de répondre à leurs besoins. 
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Aussi, toutes les études qualitatives recensées utilisent une méthode inductive, c’est à dire 

c’est-à-dire qu’elles s’appuient sur les discours des participants pour faire émerger les 

conclusions. Par conséquent, les retombées ne sont pas analysées au regard d’une théorie. D’une 

part, un tel cadre est utile afin de faciliter la compréhension des résultats. D’autre part, cela 

favorise la généralisation, car l’interprétation des données à travers un cadre théorique permet de 

les comparer à d’autres contextes similaires et de les appliquer à des situations comparables. 

Dans le présent mémoire, les données ont été analysées en fonction d’un cadre théorique, soit 

celui des six compétences du DP. Cela permet de structurer les différents éléments qui favorisent 

l’épanouissement des adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé et, ainsi, les 

vulgariser et les appliquer dans d’autres contextes.  

 Ensuite, les études ont été réalisées auprès d’adolescents issus de l’immigration de 

première et de deuxième génération, mais aucune distinction n’est faite par rapport aux 

différences générationnelles en ce qui concerne les retombées identifiées. Étant donné que ces 

jeunes vivent des réalités différentes, il s’avère important de distinguer les retombées, car cela 

mettrait en évidence leurs besoins spécifiques (Mc Andrew & Ledent, 2012).  

Finalement, certaines limites en lien avec les échantillons sont également présentes. En 

effet, dans certains articles, bien qu’ils soient en majorité, ce ne sont pas tous les jeunes de 

l’échantillon qui sont issus de l’immigration. Il est donc difficile d’identifier les besoins qui leur 

sont propres et de généraliser les résultats auprès de cette population. Aussi, l’âge des participants 

n’est pas toujours mentionné clairement et, parfois, les participants sont au primaire et au 

secondaire. Alors, il s’avère difficile d’identifier les résultats spécifiques à chaque période 

développementale. Cela est important, car les jeunes ne traversent pas les mêmes défis selon leur 

âge. Ainsi, les limites identifiées révèlent qu’il y a un manque quant aux connaissances actuelles 

sur ce sujet de recherche. 
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Objectif général et objectifs spécifiques  

Afin de pallier certaines limites mentionnées plus haut, l’objectif général de la présente 

étude est de documenter l’expérience d’adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé 

fréquentant un OCLD. Quant aux objectifs spécifiques, le premier vise à identifier les retombées 

perçues par les jeunes de leur fréquentation d’un OCLD, sur le plan des six dimensions du DP et 

selon qu’ils soient de première ou deuxième génération. Ensuite, le deuxième objectif est 

d’identifier, du point de vue des adolescents, les pratiques et les activités d’un OCLD qui 

favorisent leur développement positif. Puis, le troisième consiste à coproduire, avec les 

adolescents, un outil de sensibilisation aux besoins des jeunes, sous forme d’infographie destinée 

aux personnes travaillant dans le milieu communautaire auprès d’adolescents issus de 

l’immigration. 
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CHAPITRE 2 — Méthodologie 

Approche méthodologique et méthodes d’entrevues 

La présente étude s’inscrit dans une approche qualitative, laquelle vise à comprendre en 

profondeur les perceptions et les expériences que les participants attribuent à un phénomène 

(Fortin & Gagnon, 2016). Cette approche est appropriée au regard des objectifs de la recherche, 

puisqu’elle permet d’explorer le vécu expérientiel des adolescents issus de l’immigration 

fréquentant un organisme communautaire et de mieux comprendre les retombées qu’ils associent 

à leur participation. De plus, des entrevues individuelles semi-dirigées ont été privilégiées, car 

cette méthode offre une structure commune à l’ensemble des participants tout en permettant une 

flexibilité pour approfondir les thèmes émergeant leur discours respectifs (Fortin & Gagnon, 

2016). Dans un second temps, un groupe de discussion a été mené afin de favoriser les échanges 

entre les participants. Cette méthode s'inscrit dans une perspective de coproduction, ce qui en fait 

une approche particulièrement adaptée à l'atteinte du troisième objectif de l'étude (Guest et al., 

2020; Morgan, 1997). 

Procédure 

Ce mémoire s’inscrit dans un projet plus large pour lequel l’organisme Diapason-Jeunesse 

avait contacté l’institut universitaire SHERPA afin qu’un chercheur les accompagne dans leur 

démarche visant à adapter leurs pratiques et activités à leur clientèle multiculturelle. C’est à 

travers des groupes de discussion avec les jeunes qu’ont émergé les objectifs de la présente étude. 

Après avoir reçu l’approbation du comité d’éthique de la recherche de l’Université du Québec en 

Outaouais et avec l’accord de Diapason-Jeunesse, l’étude a été présentée aux jeunes de 

l’organisme. C’est au printemps 2023 que les adolescents intéressés ont été approchés en 
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personne par la directrice de l’organisme et l’étudiante chercheuse afin de participer à une 

entrevue semi-dirigée d’une heure, dans un local de l’organisme. Afin de prendre part au projet, 

ces derniers devaient avoir fréquenté l’organisme au moins six fois depuis au moins un mois. Au 

début de chaque entrevue, les jeunes ayant plus de 14 ans ont rempli un formulaire de 

consentement. Pour les jeunes de moins de 14 ans, une autorisation verbale d’un de leur parent a 

été reçue et le formulaire de consentement parental nous a été transmis par la suite. Les entrevues 

individuelles se sont tenues entre mai et novembre 2023, pour une durée moyenne de 40 minutes. 

En guise de reconnaissance pour leur participation, les participants ont reçu une carte cadeau d’un 

restaurant d’une valeur de 20 $. Toutes les entrevues ont été enregistrées puis transcrites sous 

forme de verbatims.  

Le canevas d’entrevue (voir annexe 1) a été élaboré en collaboration avec la directrice de 

recherche, spécialiste du développement positif. À la suite de plusieurs séances de réflexion sous 

forme de tempêtes d’idées, les questions d’entrevue ont été élaborées afin de répondre aux 

objectifs de la recherche. Celui-ci a été divisé en trois sections et il comprend 13 questions ainsi 

que plusieurs sous questions visant à favoriser la compréhension et l’expression des participants. 

La première section porte sur leur appréciation globale de l’organisme, la deuxième concerne les 

retombées de leur fréquentation en fonction des six dimensions de développement positif et la 

troisième est sur l’influence de l’aspect interculturel dans leurs relations avec les intervenants. 

Toutefois, seules les données de la deuxième section ont été utilisées dans le présent mémoire. 

Les questions de cette section ont été formulées afin de permettre aux participants d’expliquer les 

changements qu’ils ont observés dans différentes sphères de leur vie, en conséquence à leur 

fréquentation de Diapason-Jeunesse. Par la suite, le canevas a été relu par deux chercheuses 

spécialisées dans le développement positif des adolescents et l’accompagnement des jeunes issus 

de l’immigration. Il a ensuite été ajusté en fonction de leurs commentaires et recommandations. 
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Finalement, pour ce qui est du troisième objectif spécifique, nous avons invité les 

adolescents qui avaient participé aux entrevues individuelles à se joindre à un groupe de 

discussion, et ce, en vue de la coproduction d’une infographie visant à sensibiliser le personnel 

travaillant dans le milieu communautaire aux besoins des jeunes issus de l’immigration. Lors de 

la rencontre qui a eu lieu en avril 2024, quatre des dix jeunes étaient présents, soit trois de 

première génération et un de deuxième génération. Lors de celle-ci, une copie du résumé des 

résultats a été remise à chaque participant. Ensuite, pour chacune des dimensions, les résultats ont 

été présentés par l’étudiante chercheuse et les jeunes ont sélectionné la retombée et la pratique la 

plus significative, selon eux. Ensuite, ils les ont inscrits sur des cartons et les ont placés sur une 

pancarte, afin de faire un plan de l’infographie. Par la suite, une première ébauche de celle-ci a 

été faite par l’assistante de recherche et elle a été transmise aux participants afin de recueillir 

leurs commentaires. L’infographie a ensuite été modifiée au regard des commentaires reçus.  

Participants 

En tout, dix adolescents, soit cinq filles et cinq garçons, ont participé à la présente étude. 

Les adolescents ont commencé à venir à l’organisme sous recommandation de leurs enseignants 

ou de leurs parents. Ces jeunes, âgés de 13 à 17 ans, étaient tous issus de l’immigration (Haïti, 

Liban, Venezuela, Maroc, Algérie, Congo, Pakistan). Parmi eux, sept étaient de première 

génération, donc ils ont immigré au Québec et les trois autres étaient de deuxième génération, 

c’est-à-dire qu’ils sont nés au Canada et qu’au moins un de leur parent est né à l’étranger. Puis, 

c’est à partir de l’IMSE des deux écoles majoritairement fréquentées par les jeunes de 

l’organisme que le statut socioéconomique a été évalué. La moyenne de l’IMSE est de 8,5, ce qui 

indique un niveau de défavorisation très élevé. Enfin, les noms utilisés dans les verbatims sont 

fictifs afin d’assurer la confidentialité et de préserver l’anonymat des participants. 
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Stratégie d’analyse  

L’intégralité du processus d’analyse a été effectué en utilisant le logiciel NVIVO, 

version 14. Tout au long de la démarche, les données recueillies ont fait l’objet d’une analyse 

thématique. Celle-ci a été privilégiée afin de faire ressortir les récurrences quant aux retombées et 

les pratiques significatives selon les adolescents, en fonction de la théorie des 6C de Lerner et al. 

(2005) (Miles et Huberman, 2003). De plus, afin de tirer profit des forces des deux approches et 

enrichir l’analyse des données, celle-ci a été effectuée en combinant l’approche déductive et 

l’approche inductive.  

D’abord, la méthode déductive a été utilisée. Celle-ci a comme objectif de tester la 

validité d’une théorie selon un raisonnement qui s’appuie sur des principes généraux pour en 

déduire des conclusions spécifiques (Fortin & Gagnon, 2016). Alors, suivant cette approche, une 

grille impliquant les six dimensions de la théorie des 6C a été élaborée en guise de cadre de 

référence et les verbatims ont été codés en fonction de celle-ci. Par la suite, une approche 

inductive a été utilisée afin d’identifier des sous-thèmes émergents du vécu expérientiel des 

jeunes. La démarche inductive est un raisonnement qui consiste à partir d’observations, de faits et 

d’exemples concrets pour mieux comprendre un phénomène et en tirer des conclusions générales 

(Fortin & Gagnon, 2016). Cette méthode a été privilégiée puisqu’elle permet d’examiner le vécu 

et le discours des jeunes afin de capturer des éléments significatifs qui émergent directement de 

leurs propos ainsi que de mettre en lumière des dimensions ou des significations non anticipées 

par le cadre théorique. De plus, le modèle théorique n’ayant pas été élaboré à partir d’une 

population majoritairement composée d’adolescents issus de l’immigration, l’approche inductive 

s’avère pertinente, car elle permet de mettre en lumière la réalité de ces jeunes, offrant ainsi une 

compréhension plus fidèle et nuancée de leurs expériences et de leurs perspectives. Les résultats 
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ont finalement été synthétisés dans un tableau, distinguant les propos des participants de première 

et de deuxième génération. Cela visait à mettre en lumière les différences générationnelles en lien 

avec la théorie des 6C, afin de répondre à la première question de recherche. 

 



42 

 

 

CHAPITRE 3 — Résultats 

En vue de répondre au premier objectif de l’étude, les résultats de la présente étude seront 

interprétés et présentés en s’appuyant sur la théorie des six compétences (6C) du DP (Lerner, 

2005). D’abord, pour chacune des compétences, seront exposées les retombées perçues par les 

adolescents (objectif 1), les pratiques des intervenants et les facteurs organisationnels favorisant 

le développement de la compétence (objectif 2). Ensuite, les différences de sexe et les différences 

générationnelles pouvant teinter les retombées perçues par les jeunes seront analysées. Il est 

important de souligner que le canevas d’entrevue mettait moins l’accent sur certaines dimensions 

de la théorie des 6C. Par conséquent, les retombées de certaines compétences ont peu ou pas été 

abordées par les adolescents, ce qui a limité l’élaboration des résultats rattachés auxdites 

compétences.  

Retombées perçues, pratiques des intervenants et facteurs organisationnels 

Confiance 

La confiance est définie comme étant l’acquisition d’une estime de soi positive et la 

croyance en son aptitude à réussir dans un domaine (Jelicic et al., 2007 ; Lerner, 2009). Au regard 

du premier objectif de l’étude, qui visait à identifier les retombées perçues par les adolescents de 

leur fréquentation d’un OCLD au regard des six dimensions du développement positif (DP), 

certains adolescents (n=3), ont nommé être plus à l’aise dans les interactions sociales avec leurs 

pairs. Plus précisément, ils rapportent avoir plus d’intérêt envers les interactions avec les autres et 

davantage d’aisance lors de celles-ci. Ils mentionnent également avoir développé des habiletés 

sociales favorisant la discussion ainsi qu’une plus grande facilité à s’ouvrir aux autres, comme le 

reflète le discours de ces jeunes : 
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Avant, dans les moments de parler, j’étais plus fermé ; je donnais des réponses juste pour 

fermer le thème. Maintenant, j’essaie d’ouvrir plus la conversation. — Daniel1, 15 ans. 

Je vais beaucoup parler aux gens par rapport à avant et genre je me fais des amis 

facilement. — Ines, 17 ans. 

En réponse au deuxième objectif de l’étude, soit l’identification des pratiques et des 

activités d’un OCLD qui favorisent le développement positif des adolescents de leur point de 

vue, les participants rapportent que l’augmentation de leur confiance envers les contacts sociaux 

est due aux occasions qu’ils ont de rencontrer d’autres jeunes à Diapason-Jeunesse, notamment 

lors des périodes d’études, mais aussi des activités, des sorties et des camps de jour :  

Mais ce que je préfère spécifiquement, c’est faire des activités avec mes amis et puis avoir 

un bon temps, genre s’amuser. — Ahmad, 15 ans. 

De plus, d’après certains jeunes (n=3) et en lien direct avec la mission première de 

l’organisme, Diapason-Jeunesse leur a permis d’améliorer leur sentiment de confiance au niveau 

scolaire. Par exemple, ils déclarent être plus à l’aise de participer en classe et être moins stressés 

lors des évaluations. Aussi, ils sont plus confiants quant à leur capacité à réussir dans leurs études 

et lors des examens : 

Ma confiance en moi, avant, je n’en avais pas trop. Je n’étais pas trop confiant dans les 

études et là, ça va mieux. — Omar, 16 ans. 

Toujours au niveau scolaire, une augmentation de leur capacité à poser des questions et à 

y répondre a été relevée (n=4). Les adolescents mentionnent qu’avoir l’occasion de poser des 

questions à Diapason-Jeunesse favorise leur aisance à le faire à l’école. De plus, ils associent cela 

à une meilleure compréhension de la matière ou au développement de leur confiance : 

 
1 Tous les prénoms mentionnés sont fictifs.  
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Maintenant, je sens que je participe plus dans les questions [à l’école]. C’était une 

question de confiance en moi-même et c’est quelque chose que j’ai développé ici. 

— Daniel, 15 ans. 

Selon eux, c’est la clarté avec laquelle les intervenants expliquent les notions théoriques 

ainsi que leurs paroles encourageantes qui favorisent l’augmentation de leur confiance. Cette 

citation révèle particulièrement l’étendue que peut avoir le discours des intervenants, soit des 

retombées au-delà de l’organisme communautaire :  

Ça m’a aidé à me faire plus confiance quand je suis à Diapason et même quand je suis 

dehors, quand je suis à l’école, parce que je me rappelle un peu ce qu’elle m’a dit : « tu 

es capable ». — Aya, 13 ans. 

De plus, un participant a dit que sa fréquentation de l’organisme l’avait encouragé à 

entreprendre une démarche qu’il n’aurait pas entreprise avant. En effet, il a amélioré sa capacité à 

s’organiser, développé sa confiance en lui-même, ce qui l’a poussé à entrer sur le marché du 

travail : 

J’étais rendu plus organisé, plus confiant, donc j’ai voulu franchir un pas et j’ai 

commencé à travailler cet été [en restauration]. — Omar, 16 ans.  

Puis, une adolescente mentionne qu’à travers l’activité d’art offerte par Diapason-

Jeunesse, elle a la possibilité d’être créative sans être dans un contexte d’évaluation, 

contrairement à son cours d’art à l’école. L’organisme lui donne l’espace nécessaire pour laisser 

aller son imagination sans se soucier de la note qui sera attribuée à son travail, ce qui favorise le 

développement de sa confiance en ses capacités :  

J’aime bien le fait que je peux dessiner librement sans avoir à être stressée d’avancer 

dans mon projet. [Sans me soucier de] si je vais avoir une bonne note ou non. Même si 
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j’ai décidé d’être en art à l’école, des fois c’est un peu stressant, mais je comprends. 

— Salma, 16 ans.  

Finalement, une adolescente mentionne que sa participation à l’activité de judo proposée 

par Diapason-Jeunesse lui a permis de développer sa confiance en sa capacité à se défendre 

seule :  

Ça m’apporte de la confiance en soi, je me sens plus en sécurité si, par exemple, je suis 

dehors. Chaque fois que je viens ici, mon grand frère est là, puis j’ai confiance en lui, 

mais maintenant, je commence à avoir confiance en moi-même aussi à cause du judo. 

— Zainab, 15 ans.  

Différences générationnelles  

 L’analyse des données recueillies a également permis de faire ressortir des différences 

générationnelles quant à cette compétence. En effet, au niveau du sentiment de confiance dans les 

interactions sociales, seuls des participants de première génération ont nommé des retombées 

quant à cette dimension. Ils affirment que leur fréquentation de l’organisme leur a permis de 

développer leurs compétences sociales, les rendant ainsi plus à l’aise dans leurs interactions avec 

les autres : 

Depuis que je suis venu ici, je suis plus intéressé à parler avec les gens, car avant, j’étais 

comme un peu plus fermé ; je ne m’ouvrais pas trop facilement. Maintenant, je crois que 

ça va, je peux parler avec les gens plus normalement. — Daniel, 15 ans.  

 Les participants de deuxième génération n’ont pas mentionné de retombées liées à cet 

aspect. Toutefois, concernant le sentiment de confiance au niveau scolaire, seuls les adolescents 

de deuxième génération ont nommé des retombées positives. En effet, ces derniers ont déclaré 

avoir davantage confiance en eux au niveau scolaire, soit lors des examens, de leur étude et de 



46 

 

 

leur participation en classe, ce qui a conduit à une amélioration de leurs résultats scolaires :  

Je suis plus confiant en faisant mes examens, j’ai moins de stress. — Jameson, 16 ans.  

Connexion  

La connexion fait allusion à la qualité des relations que l’adolescent entretient avec sa 

famille, ses amis et les autres personnes des milieux qu’il fréquente (p. ex. les enseignants, les 

intervenants) (Ahn et al., 2023 ; Lerner, 2009). Plusieurs jeunes (n=7) ont mentionné avoir 

constaté un élargissement de leur réseau social grâce à leur fréquentation de Diapason-Jeunesse. 

En plus d’avoir davantage d’amis, ils entretiennent maintenant une meilleure relation avec ceux-

ci : 

Ça m’a aidé à connaître plus de gens de mon école, à connaître des gens de ma classe 

même. À l’école, je ne pouvais pas leur parler, car on était assis loin, mais ici, je peux les 

rencontrer. — Daniel, 15 ans. 

Selon ces adolescents, ces retombées quant à leur connexion avec leurs amis se sont 

développées à travers les différentes occasions de rencontre et de socialisation qu’offre 

l’organisme, comme les périodes d’études et les activités parascolaires. Ils mentionnent 

également que l’environnement de Diapason-Jeunesse est propice aux interactions sociales, 

puisqu’il est plus petit et moins stressant, comparativement à l’école : 

Je pense qu’à l’école, surtout cette année, il y a plus un environnement de stress. Il y a 

beaucoup de gens. […] Ce que je veux dire c’est que, quand tu vois les gens dans un 

environnement où c’est moins stressant, comme ici, on est plus heureux j’ai l’impression. 

Ici, c’est plus libre […] alors, je vois les gens plus heureux. — Salma, 16 ans. 

En ce qui concerne leurs relations avec les intervenants, des adolescents (n=4) ont 

mentionné avoir créé des liens significatifs avec les adultes. Ils savent qu’ils peuvent se confier à 
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eux et, pour certains, les liens avec ces intervenants représentent une source de motivation à venir 

à l’organisme. De plus, ils nomment expérimenter au sein de l’organisme des relations plus 

égalitaires qu’à l’école, c’est-à-dire des relations où les adolescents se sentent écoutés et 

respectés par les adultes et où le partage du pouvoir est adapté. En effet, bien que le cadre soit 

maintenu, les intervenants semblent être perçus davantage comme des personnes de confiance ou 

des alliés. À travers les échanges, les intervenants s’intéressent au vécu des jeunes et partagent 

parfois le leur, ce qui semble contribuer à instaurer un climat de confiance. Pour une jeune, sa 

fréquentation de l’organisme a changé dans sa représentation de l’adulte, ce qu’elle explique 

ainsi :  

On voit les adultes d’une autre vision. Parce que quand on est jeune, on voit que ses 

parents, ses profs et des fois, on ne connaît pas vraiment les adultes. Alors, quand tu vois 

les adultes comme ça, tu te sens comme eux, et ce sont juste des personnes qui vivent leur 

vie, qui viennent aider à Diapason-Jeunesse, ce qui est vraiment une bonne chose. 

— Salma, 16 ans. 

Les adolescents considèrent que leurs relations positives avec les intervenants sont 

favorisées par les occasions de faire des activités avec eux. En effet, ils apprécient les côtoyer 

dans d’autres cadres que celui des études. De plus, de nombreux adolescents soulignent la 

bienveillance des intervenants et les échanges réels dans leurs conversations :  

Il y avait une fois où j’avais demandé à un intervenant une question de math. J’en ai 

connu un peu plus sur lui et à la fin, on avait parlé ensemble. Je l’avais connu plus 

profondément, et ça a bien été. C’était comme un nouvel ami. — Daniel, 15 ans. 

Quant à leurs relations avec les enseignants, un jeune mentionne qu’il est plus à l’aise de 

les approcher et de poser des questions. Il attribue cela au fait de venir à Diapason-Jeunesse, lieu 

où il a pris l’habitude de poser des questions aux intervenants : 
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Animatrice : est-ce que le fait que tu viennes à Diapason-Jeunesse t’a aidé ou t’a nui dans 

ta relation avec tes enseignants ? 

Jeune : en venant ici, j’ai eu l’habitude de poser plus de questions, donc je pourrais dire 

que oui. Je suis plus à l’aise. — Omar, 16 ans. 

Finalement, en ce qui a trait aux relations familiales, une adolescente mentionne avoir 

remarqué une amélioration dans la relation avec ses parents et son frère. Elle souligne que sa 

manière de communiquer avec eux est plus respectueuse. Selon cette jeune, le fait qu’elle 

communique respectueusement avec les intervenants s’est transmis dans sa manière de parler 

aux membres de sa famille :  

Je suis comme « bon, à Diapason, il faut que je parle correctement ». Puis là, cette 

habitude, elle me suit aussi quand je suis avec mes parents. […] Avant Diapason, je 

m’énervais un peu plus. Des fois, je ne savais pas comment bien parler. Des fois, je disais 

des choses… ce n’était pas trop bien, ce n’était pas très poli. Maintenant, c’est un peu 

mieux. Je sais un peu plus retrouver les bons mots pour le respect. — Aya, 13 ans. 

Différence générationnelle  

 Au niveau de la connexion avec les intervenants, soit de la création de liens significatifs et 

le changement dans la représentation de l’adulte, les retombées ont été identifiées uniquement par 

des adolescents de première génération :  

Je peux même raconter ma vie à un intervenant normal. C’est comme une famille, alors tu 

peux lui parler, elle te répond, elle te raconte aussi ses problèmes. — Ines, 17 ans.  

Compétence 

La compétence se définit par la perception positive de ses habiletés, notamment dans les 

domaines scolaire, social et cognitif (Jelicic et al., 2007). Elle fait également référence à la 
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capacité de l’adolescent à faire face aux défis et aux situations de stress (Lerner, 2009). Au 

niveau scolaire, la majorité des adolescents (n=8) ont nommé avoir observé une amélioration de 

leurs résultats scolaires depuis qu’ils fréquentent l’organisme, comme l’exprime Jameson : 

Je n’étais pas en échec, mais j’étais borderline, entre 60 et 63. Ça a augmenté 

graduellement ; en secondaire 3, je suis passé de 60 à 70 et maintenant je suis passé de 

70 à 80. […] J’ai remarqué qu’il y avait une grande amélioration dans mes notes, surtout 

en maths et grâce à ça, j’ai pu continuer à aller en maths enrichies. En ce moment, je suis 

en train de faire le pont. Vu que je n’y suis pas allé automatiquement, je fais le pont pour 

pouvoir aller en match enrichi en secondaire 5. — Jameson, 16 ans.  

Ils soulignent que la présence de plusieurs adultes en mesure de répondre à leurs questions 

est bénéfique, car à l’école, un seul enseignant est présent pour toute la classe. De plus, les jeunes 

mentionnent que les explications des intervenants les aident puisqu’ils leur proposent souvent des 

stratégies autres que ce qui a été donné par l’enseignant, ce qui favorise leur compréhension. Un 

jeune souligne également l’environnement social de l’organisme comme facilitateur :  

Le fait qu’il y ait des tuteurs qui m’aident à comprendre ou qu’il y ait des gens avec qui 

on partage les mêmes cahiers, les mêmes études. C’est pour ça que je trouve que ça 

devient mieux d’étudier avec quelqu’un. Ça devient plus facile à apprendre ou à 

comprendre quelque chose ici. — Ahmad, 15 ans. 

La moitié des participants (n=5) ont également remarqué une augmentation de leur 

motivation scolaire générale et de leur motivation à effectuer leurs devoirs. Ils attribuent cela aux 

encouragements et à l’aide des intervenants ainsi qu’à l’amélioration dans leur compréhension de 

la matière scolaire suite aux explications des intervenants :   
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Je suis plus motivée parce que je comprends plus ici. S’il y a des petites choses que je ne 

comprends pas, j’arrive à Diapason et ça finit par se régler. Donc là, je suis plus motivée, 

je me dis « let’s go, on continue ». — Aya, 13 ans. 

Quant à la méthode de travail, certains adolescents (n=4) ont dit s’être améliorés dans 

l’organisation de leurs périodes d’étude et dans leur manière d’étudier. De plus, certains jeunes 

mentionnent appliquer les techniques apprises à Diapason-Jeunesse dans d’autres contextes, 

comme à la maison :  

Avant étudier, c’était juste lire les pages qu’on a vu en classe. Mais ici, ce que je fais, 

c’est prendre des notes par rapport à ce que j’ai compris sur le thème, dans mes propres 

mots, et ça m’aide plus à les mémoriser. […] C’est une méthode de travail que j’ai aimé 

et je l’applique aussi quand je suis chez moi. — Daniel, 15 ans.  

D’autres jeunes mentionnent que le fonctionnent structuré de Diapason-Jeunesse les a 

aidés par rapport à leur méthode de travail, puisque, lors de chaque période d’étude, ils doivent 

compléter un plan de travail et celui-ci est vérifié par les intervenants par la suite. Cela les aide à 

mieux organiser et prioriser leurs études et leurs devoirs. Puis, ils ont également reçu des conseils 

de la part des intervenants afin de favoriser de meilleures méthodes d’études.  

Pour ce qui est de leur participation en classe, une augmentation de leur capacité à poser 

des questions et à y répondre a été relevée par les jeunes (n=4). Les adolescents mentionnent que 

le fait d’avoir l’occasion de poser des questions à Diapason-Jeunesse favorise leur aisance à le 

faire à l’école. De plus, ils associent cela à une meilleure compréhension de la matière ou au 

développement de leur confiance : 

Maintenant, je sens que je participe plus dans les questions. C’était une question de 

confiance en moi-même et c’est quelque chose que j’ai développé ici. — Daniel, 15 ans. 
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Finalement, des adolescents (n=6) ont rapporté une augmentation de leur capacité à 

nommer les situations stressantes et être moins stressés à l’école à cause de l’amélioration de 

leurs résultats scolaires. Ils ont aussi évoqué utiliser les conseils donnés par les intervenants 

lorsqu’ils se confiaient à eux. Puis, une adolescente mentionne avoir augmenté sa capacité à gérer 

le stress dans d’autres contextes, et cela en se rappelant des paroles dites par les intervenants :  

Il y a quelques jours, j’étais stressée, puis après, [l’intervenante] est venue. Elle m’a dit 

« ne stresse pas, calme-toi, ne t’inquiète pas ». Ça m’aide à me rappeler de ces choses. 

Donc, quand je suis un peu stressée, je me rappelle ces choses, donc je stresse moins. 

— Aya, 13 ans. 

Les jeunes ont fait part que leur capacité à gérer leur stress s’est améliorée, car ils ont 

l’occasion d’exprimer les situations stressantes et leurs émotions aux intervenants. Ces derniers 

leur adressent des paroles apaisantes et leur prodiguent des conseils et des encouragements. Une 

adolescente souligne aussi que les intervenants l’ont encouragée à s’exposer à des situations 

stressantes, comme chanter devant un public, ce qui a favorisé l’amélioration de sa gestion du 

stress :  

Animatrice : de quelle manière est-ce que le fait de venir à Diapason-Jeunesse t’aide ou 

te nuit dans ta façon de faire face au stress ou aux défis ? 

Jeune : ça m’aide parce que, avant, j’étais beaucoup trop stressée. Et là, vraiment, je 

parle avec vous, je ne suis pas vraiment stressée. Ils me mettent au défi, comme chanter 

devant un public [lors d’un spectacle]. — Ines, 17 ans 
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Caractère  

Le caractère se définit par le développement et l’expression de valeurs personnelles 

(Lerner, 2009). Selon l’un des adolescents, sa fréquentation de Diapason-Jeunesse a favorisé le 

développement de sa persévérance et il décrit cette valeur comme suit :  

Ici [à Diapason-Jeunesse], on a comme l’habileté qu’on veut développer ; c’est 

persévérance, méthode de travail et d’autres. Moi, je travaille surtout dans ces deux-là, 

méthode de travail et persévérance. La persévérance, c’est surtout me concentrer dans le 

travail et essayer d’aller plus loin. Par exemple, ne pas me contenter d’un exercice de 

maths, essayer d’aller plus loin, un exercice plus complexe. — Daniel, 15 ans. 

À son avis, c’est le fonctionnement de l’organisme qui lui a permis de développer cette 

valeur. En effet, lors des périodes d’études, chaque élève doit compléter une feuille de route sur 

laquelle il choisit une habileté qu’il souhaite développer (p. ex. persévérance, méthode de travail, 

etc.). Il y inscrit ce qu’il prévoit de faire durant la période d’étude afin d’atteindre son objectif. À 

la fin de la période, les intervenants vérifient et signent toutes les feuilles de route afin de voir si 

les tâches mentionnées ont été effectuées. Si des difficultés ont été observées, un suivi est fait par 

les intervenants. C’est donc à travers cette méthode d’organisation que Daniel a pu faire le choix 

de développer sa persévérance.    

De plus, une adolescente mentionne que sa participation aux différentes activités 

proposées par l’organisme et les encouragements reçus des intervenants sont les éléments qui lui 

ont permis de développer son sens de l’engagement : 

Ça m’a aidée à faire ces choses parce qu’ils te disent : « non, tu dois le faire. » Donc, 

quand j’ai su que je devais faire [une activité parascolaire], j’en ai choisi une, puis là, je 

suis en train de la faire, puis j’aime ça. Puis venir ici, ça m’a aussi aidé à participer au 
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forum de discussion sur l’école et j’aime ces choses-là. Ça m’a aidé à plus participer, 

puis à plus être engagée dans ces choses-là parce qu’ils te disent : « fais-le, ça serait 

bien ». — Aya, 13 ans. 

Contribution  

D’abord, la contribution fait référence à l’engagement à participer activement à la société 

et à sa communauté (Jelicic et al., 2007 ; Lerner, 2005). Un adolescent a mentionné qu’à 

Diapason-Jeunesse, il a pris connaissance de la possibilité de faire partie du conseil 

d’administration de l’organisme. Cela a donc créé en lui le désir de faire partie du conseil des 

élèves à l’école :  

J’ai entendu parler d’un conseil d’administration en secondaire deux, donc là, ça m’a 

poussé à m’inscrire au conseil des élèves à l’école et j’ai bien aimé. — Jameson, 16 ans. 

Un autre adolescent a mentionné avoir participé à un forum de discussion sur les 

possibilités d’amélioration du système scolaire québécois. Il a pu prendre part à ce groupe de 

discussion grâce à l’organisme et il souhaite que ce type d’activité se reproduise : 

C’est une bonne idée parce que, comme ça, les écoles, la société, les centres de services 

scolaires de Laval peuvent prendre en note ce que pensent les élèves pour qu’ils puissent 

améliorer leurs écoles. — Daniel, 15 ans. 

Aya, ayant participé au même forum de discussion, mentionne que les activités qu’offre 

l’organisme lui donnent l’occasion d’aider les autres, ce qu’elle apprécie :  

J’aime aider quelqu’un ou faire partie du bénévolat ou comme faire partie de quelque 

chose qui peut aider. Donc, le fait qu’il y a eu la possibilité, ça m’a donné l’envie. — Aya, 

13 ans.  
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Élaboration de l’infographie visant à sensibiliser les intervenants aux besoins des 

adolescents 

La discussion de groupe menée avec les adolescents a permis de mettre en lumière les  

retombées positives les plus significatives associées à la fréquentation de l’organisme 

communautaire, selon leur perspective. Les jeunes ont souligné le développement de la 

persévérance, l’amélioration des résultats scolaires, l’augmentation de leur aisance dans les 

interactions sociales, l’augmentation de leur motivation scolaire et la création de liens 

significatifs avec les adultes. Par ailleurs, ils ont identifié plusieurs pratiques et activités du 

milieu reconnues comme favorisant leur développement positif, notamment les occasions de 

rencontrer d’autres jeunes (périodes d’études, activités parascolaires, sorties et camps de jour). Ils 

ont également souligné l’importance des échanges sur des enjeux sociétaux, de la bienveillance 

des tuteurs et des intervenants, ainsi que de la clarté et de la diversité des explications offertes par 

ces derniers. À partir des échanges des adolescents qui ont eu lieu pendant le groupe de 

discussion, une infographie a été élaborée par l’étudiante chercheuse. Celle-ci a ensuite été 

présentée aux participants du groupe de discussion ainsi qu’à la directrice de l’organisme et 

l’infographie a reçu des commentaires positifs (voir annexe 2). 
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CHAPITRE 4 — Discussion 

Ce mémoire avait pour objectif général de documenter l’expérience d’adolescents issus de 

l’immigration vivant en milieu défavorisé et fréquentant un organisme communautaire de lutte au 

décrochage scolaire. Plus précisément, il visait trois objectifs spécifiques. D’abord, identifier les 

retombées perçues par les jeunes de leur participation à un tel organisme sur les cinq dimensions 

du développement positif des adolescents et selon leur statut générationnel. Ensuite, cerner, selon 

le point de vue des adolescents, les pratiques et les activités mises en place par l’organisme qui 

contribuent à soutenir leur développement positif. Enfin, elle visait à coproduire avec les jeunes 

un outil de sensibilisation, sous forme d’infographie, destiné aux intervenants du milieu 

communautaire afin d’aider ces derniers à mieux répondre aux besoins des adolescents issus de 

l’immigration. 

Les retombées perçues de la fréquentation de l’OCLD face aux défis supplémentaires des 

adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé 

Comme mentionné précédemment, les adolescents issus de l’immigration, en particulier 

ceux qui grandissent dans des milieux socioéconomiquement défavorisés, peuvent rencontrer des 

difficultés supplémentaires s’ajoutant à celles auxquelles sont confrontés tous les adolescents. En 

effet, la combinaison d’un statut socioéconomique plus faible et d’un parcours migratoire souvent 

accompagné de défis peut entraîner des obstacles sur les plans scolaire, social et identitaire. Cela 

dit, les principaux résultats de cette étude soulignent le rôle important que pourraient 

potentiellement jouer les organismes communautaires en persévérance scolaire pour soutenir ces 

jeunes et contribuer à favoriser l’égalité des chances. 

D’abord, les résultats de l’étude quant à la dimension de la compétence révèlent que les 

adolescents perçoivent que la fréquentation de l’organisme semble favoriser leur réussite 
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éducative. Cela se traduit concrètement, selon leur perception, par une augmentation de leur 

motivation à faire les devoirs et de leur motivation scolaire générale ainsi qu’une amélioration de 

leurs résultats scolaires. Les adolescents rapportent que le soutien individuel offert lors des 

périodes d’étude les aide à développer une meilleure méthode de travail — notamment en ce qui 

concerne l’organisation et les stratégies d’apprentissage —, un accompagnement d’autant plus 

précieux que les familles issues de l’immigration en milieu défavorisé peuvent disposer de 

ressources plus limitées en raison d’une situation plus ou moins transitoire de défavorisation 

socioéconomique, restreignant l’accès à un soutien personnalisé (Kanouté et al., 2016). Certains 

adolescents ayant participé à la présente étude ont également indiqué mettre en pratique à la 

maison les méthodes de travail acquises au sein de l’organisme communautaire. Dans une 

perspective de DP, ces éléments liés à la compétence revêtent une importance particulière : 

lorsque les jeunes se perçoivent comme capables d’accomplir des tâches avec succès, cela 

renforce leur sentiment d’efficacité personnelle (Bandura, 1997). Ce sentiment de compétence 

devient d’autant plus crucial dans les contextes à la fois migratoires et socioéconomiquement 

défavorisés, où les adolescents immigrants de première génération, notamment ceux récemment 

arrivés dans le pays d’accueil, peuvent être davantage exposés à des risques d’échec scolaire, 

d’exclusion ou de marginalisation en raison des défis liés à l’adaptation au nouveau contexte 

scolaire et social (Suárez-Orozco et al., 2010). En effet, les défis multiples auxquels ces jeunes 

peuvent faire face sont susceptibles de fragiliser leur estime d’eux-mêmes et leur motivation 

scolaire (Berry, 2006). Le sentiment de compétence joue alors un rôle important en favorisant la 

persévérance et l’engagement dans les apprentissages, permettant aux adolescents de percevoir 

qu’ils ont des forces ainsi qu’un certain contrôle sur leur trajectoire scolaire (Deci & Ryan, 2000). 

De plus, l’accompagnement individualisé offert au sein de l’organisme est perçu par les 

adolescents comme un moyen de gagner en confiance lors des examens et dans leurs interactions 
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en classe, en augmentant leur capacité à poser des questions à l’enseignant et à répondre de façon 

plus active. Selon les jeunes, ces effets positifs s’expliquent par la clarté avec laquelle les 

intervenants expliquent la matière, favorisant ainsi une meilleure compréhension et une 

amélioration de leurs résultats scolaires. De plus, les nombreuses occasions qu’ils ont de poser 

des questions aux tuteurs et aux intervenants facilitent le transfert de cette attitude en classe, où 

ils se sentent plus à l’aise d’interagir avec leurs professeurs. Cette progression, à la fois sur le 

plan de la confiance en soi et de la compétence communicationnelle en contexte scolaire, 

contribue potentiellement non seulement au développement de leurs compétences, mais aussi à 

une plus grande connexion au milieu scolaire, une dimension essentielle du développement 

positif (Lerner et al., 2005). Cela est d’autant plus pertinent considérant qu’un bon nombre 

d’entre eux peuvent vivre un retard scolaire lié à leur maîtrise encore limitée de la langue 

d’enseignement, bien que cette situation soit moins fréquente chez les jeunes de deuxième 

génération (Kanouté et Vatz Laaroussi, 2008 ; Mc Andrew et al., 2009). Alors, à la lumière des 

résultats de la présente étude, la fréquentation d’un organisme communautaire en persévérance 

scolaire serait susceptible de constituer un levier de soutien scolaire pour les adolescents issus de 

l’immigration en milieu défavorisé. Au-delà du soutien scolaire, l’implication dans un tel 

organisme représenterait également un levier de développement positif, en misant sur les 

ressources internes des jeunes et leur capacité à s’adapter et à transférer leurs acquis à d’autres 

contextes. 

Ensuite, les jeunes rapportent une amélioration de leur aisance dans les interactions 

sociales, ainsi qu’un développement de leurs habiletés conversationnelles. Cette progression 

s’accompagne d’un enrichissement de leurs relations amicales et d’un élargissement de leur 

réseau social. Selon les propos des jeunes, cette évolution découle des multiples occasions 

offertes par l’organisme de rencontrer et d’échanger avec d’autres jeunes — notamment lors des 
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périodes d’étude, des activités, des sorties ou du camp de jour —, ainsi que de l’augmentation de 

la fréquence de leurs contacts amicaux rendue possible par la fréquentation de l’organisme. Ces 

retombées positives, tant sur le plan de la connexion que de la confiance, prennent tout leur sens 

lorsqu’on les met en parallèle avec les difficultés vécues par certains adolescents issus de 

l’immigration. Les études citées portent sur des jeunes de différentes générations migratoires, 

notamment des adolescents de première génération et deuxième génération. Ces jeunes peuvent 

être exposés à des expériences d’exclusion, d’intimidation ou de rejet en lien avec leur statut 

migratoire, leurs origines culturelles ou des barrières linguistiques (Bianchi et al., 2021a, 2021b ; 

Plenty & Jonsson, 2017). De plus, les recherches menées auprès d’élèves issus de l’immigration, 

incluant des jeunes de première et de deuxième génération, soulignent que l’exposition à des 

expériences d’exclusion ou d’intimidation peut nuire au développement de relations sociales 

significatives, particulièrement lorsque les normes culturelles dominantes diffèrent de celles 

transmises au sein de la famille (Potvin et al., 2014). Dans la présente étude, les adolescents 

attribuent les effets positifs observés à la qualité du climat relationnel instauré au sein de 

l’organisme, perçu comme inclusif, bienveillant et accessible. Selon eux, le climat est favorable 

puisqu’il leur offre de multiples occasions de rencontrer leurs pairs lors d’activités de groupe, 

dans un cadre moins stressant — avec moins d’élèves qu’à l’école et des attentes de performance 

réduites. De leur point de vue, cela faciliterait la création de liens significatifs et le 

développement de la confiance en soi dans les interactions sociales, des éléments essentiels au 

développement positif des adolescents. 

Finalement, dans la présente étude, plusieurs jeunes rapportent une meilleure capacité à 

gérer leur stress lié à l’école. Par exemple, lorsqu’ils sont à l’école, ils se rappellent des paroles et 

des conseils donnés par les intervenants de l’organisme, comme le changement de leurs pensées 

automatiques négatives en pensées positives. Ils perçoivent également être plus à l’aise de 
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nommer aux intervenants les choses qui leur génèrent de l’anxiété. Selon le cadre du DP, ces 

apprentissages témoignent du développement de la dimension de la compétence. Le stress 

scolaire vécu par les adolescents issus de l’immigration en contexte de défavorisation peut être 

influencé par plusieurs facteurs, notamment la valorisation de la réussite scolaire au sein de 

certaines familles immigrantes et les attentes parentales élevées. Les adolescents issus de familles 

immigrantes de première et de deuxième génération peuvent ainsi être exposés à une pression 

académique accrue en raison des attentes élevées à l’égard de leur réussite scolaire. Chez les 

adolescents immigrantes de première génération fréquentant le secondaire, ces attentes peuvent 

également s’inscrire dans des enjeux liés à l’acculturation, à l’intégration scolaire et à la 

perception des attentes parentales (Fuligni, 1997; Girard, 2018). Ces attentes peuvent être vécues 

par certains adolescents comme une pression importante, particulièrement lorsqu’ils doivent 

composer avec des normes culturelles parfois divergentes entre le milieu scolaire et le contexte 

familial (Fuligni, 1997; Girard, 2018; Kanouté et al., 2008; Potvin et al., 2014). Par ailleurs, 

plusieurs jeunes soulignent que l’amélioration de leurs résultats scolaires a contribué à réduire 

leur niveau de stress global. Alors, en leur offrant un espace sécurisant et à l’écoute, les 

adolescents ayant pris part à la présente étude mentionnent que la fréquentation d’un organisme 

communautaire serait susceptible de les aider à développer leur capacité à exprimer et gérer leur 

stress. 

Pratiques favorisant potentiellement le développement positif 

Ce qu’on retient des pratiques significatives pour les jeunes est la présence de nombreux 

adultes de confiance à qui se référer, leurs conseils et leurs encouragements, leur authenticité 

dans les conversations avec eux et les nombreuses occasions de socialisation et d’implication au 

sein de l’organisme. Selon les jeunes, les intervenants offrent un soutien attentif lorsqu’ils 
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traversent des moments difficiles et ils démontrent un réel intérêt pour leur vécu, ce qui contribue 

du point de vue des jeunes à instaurer un climat de confiance. Puis, toujours selon les jeunes, ce 

lien de confiance s’est également créé à travers les moments informels et les activités ludiques 

auxquelles ils participent avec eux. Ces moments leur offrent l’occasion d’échanger avec les 

intervenants de manière authentique et dans un contexte plus détendu que les périodes d’étude. 

Force est de constater que la majorité des pratiques que les jeunes ont soulevées est liée à la 

manière d’être des intervenants de l’organisme, ce qui révèle le rôle important qu’ils jouent dans 

la vie des adolescents. Puisque les jeunes issus de l’immigration et vivant en situation de 

défavorisation peuvent être confrontés à des défis sociaux, linguistiques et culturels, ainsi qu’à un 

accès inégal aux ressources éducatives et psychosociales, les liens créés avec des adultes 

significatifs, notamment les intervenants, peuvent s’avérer particulièrement importants. Ces 

relations peuvent constituer un levier essentiel pour soutenir leur engagement, leur motivation 

scolaire et leur sentiment d’appartenance. En effet, certains jeunes issus de l’immigration, qu’ils 

soient de première ou de deuxième génération, peuvent vivre des expériences de discrimination 

ou de victimisation ethnique dans leur environnement scolaire. Ces expériences peuvent 

influencer négativement leur sentiment d’appartenance à l’école et la qualité des relations établies 

avec les figures adultes du milieu scolaire (Vitoroulis & Georgiades, 2017). Par ailleurs, les 

adolescents immigrants de première génération ainsi que les jeunes de deuxième génération 

peuvent être confrontés à des écarts entre les normes, les valeurs et les pratiques culturelles 

transmises au sein de la famille et celles valorisées dans la société d’accueil. Chez les adolescents 

de deuxième génération, ces écarts d’acculturation peuvent notamment se manifester par une 

discordance entre leurs propres référents culturels et ceux de leurs parents, ce qui peut influencer 

les relations familiales et leur processus d’adaptation (Sabatier & Berry, 2008; Marks et al., 

2023). Ces tensions peuvent contribuer à un sentiment d’incompréhension ou d’exclusion et 
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influencer la manière dont les jeunes perçoivent leur environnement social ainsi que leur 

intégration scolaire et sociale. 

De plus, certains jeunes rapportent se confier spontanément aux intervenants, retenir et 

appliquer leurs conseils dans d’autres contextes que celui de Diapason-Jeunesse. Plus 

spécifiquement, un adolescent a mentionné que la présence d’une intervenante représentait pour 

lui une source de motivation pour fréquenter l’organisme. Il lui confiait ses problèmes personnels 

et échangeait avec elle sur leurs intérêts communs. L’intervenante faisait donc preuve de 

disponibilité et d’écoute active. Cela montre comment la relation que les intervenants 

entretiennent avec les jeunes peut favoriser leur fréquentation de l’organisme communautaire. Il 

serait donc important de miser sur la création de liens de confiance entre les adolescents et les 

intervenants d’organismes communautaires en persévérance scolaire, puisqu’il semble que ce ne 

soit pas seulement les activités qui motivent les jeunes à fréquenter l’organisme. Cela pourrait se 

concrétiser en accordant de la disponibilité pour des échanges portant sur le vécu personnel des 

jeunes. Une figure d’attachement stable peut alors être un repère pour des adolescents confrontés 

à des défis liés à l’immigration, à la précarité socioéconomique ou à des ruptures dans leur 

parcours de vie (Cyr et al., 2014 ; Suárez-Orozco et al., 2018). Dans un tel contexte, la 

construction d’un lien sécurisant avec les intervenants offre un espace d’écoute où ils se sentent 

compris. 

Ensuite, les activités et les services proposés par l’organisme pourraient favoriser le 

développement positif des adolescents issus de l’immigration en milieux défavorisés, comme le 

suggèrent les résultats de la présente étude. Qu’il s’agisse des périodes d’étude, des activités 

parascolaires, ou encore du gala annuel, ces moments offrent aux jeunes des occasions concrètes 

de socialisation, d’engagement et de développement. Par exemple, lorsqu’ils choisissent une 

activité parascolaire, ils s’engagent à y participer durant toute l’année. En participant à ces 
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activités, les adolescents ont l’occasion de créer des liens avec leurs pairs, de développer de 

nouvelles compétences, de relever des défis, et même de s’impliquer dans des discussions portant 

sur des enjeux sociaux ou culturels qui les concernent. De plus, l’aide aux devoirs est évoquée 

comme un moyen de soutenir la réalisation de leurs devoirs et la préparation aux évaluations. 

Lorsqu’il s’agit d’expliquer la matière scolaire, les jeunes nomment que les intervenants prennent 

le temps nécessaire pour s’adapter au niveau de compréhension de chaque adolescent. Ils 

diversifient leurs méthodes pédagogiques et s’assurent que la notion est bien comprise avant de 

poursuivre. Selon les jeunes, cette approche individualisée contribuerait à l’amélioration de leurs 

compétences scolaires. 

La fréquentation d’un organisme communautaire s’apparente à ce que de nombreuses 

études, principalement américaines, désignent sous le terme d’« after-school programs ». Ces 

derniers sont décrits comme des environnements structurés qui offrent aux jeunes un cadre 

stimulant et sécurisant, propice au développement de compétences scolaires, sociales et 

émotionnelles (Eccles & Gootman, 2002). Ce type de contexte offre de la stabilité, du soutien et 

des occasions d’apprentissage. Les jeunes de la présente étude ont nommé apprécier la structure 

de l’organisme, l’accompagnement offert par les intervenants et les activités proposées. Pour les 

jeunes issus de l’immigration vivant en milieux défavorisés, ces activités revêtent une importance 

particulière puisque plusieurs de ces adolescents font face à des obstacles dans leur parcours, tels 

que les barrières linguistiques, socioéconomiques, une méconnaissance des normes scolaires et 

sociales, ou encore un sentiment d’isolement (Marshall, 2023). Ces espaces peuvent offrir, 

lorsqu’ils sont bien encadrés, un environnement sécuritaire et bienveillant, propice à l’exploration 

de la culture québécoise, à l’apprentissage des codes sociaux du milieu d’accueil et à la création 

de liens significatifs avec des pairs (Potvin et al., 2013). Par contre, il est important de souligner 

que ces effets positifs ne sont pas automatiques. Des études montrent que les retombées 
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bénéfiques des activités parascolaires ou communautaires dépendent de la qualité de 

l’encadrement, de la formation des intervenants, du contenu des activités, ainsi que de leur 

capacité à être culturellement sensibles (Mahoney et al., 2009 ; Roffman et al., 2003 ; Roth & 

Brooks-Gunn, 2003 ; Soto-Lara et al., 2022). Dans cette perspective, l’organisme Diapason-

Jeunesse offre une structure et un encadrement reconnus et appréciés par les adolescents, comme 

en témoignent les participants de cette étude. Ces derniers ont également exprimé leur 

satisfaction quant aux activités offertes, qu’elles soient sportives, artistiques ou ludiques. 

L’ensemble de ces éléments suggère que l’organisme a mis en place des conditions propices au 

développement positif des adolescents, ce que semblent appuyer les témoignages recueillis 

auprès des participants. 

De plus, outre les activités, un participant de l’étude mentionne apprécier la structure de 

l’horaire de Diapason-Jeunesse, puisque, de leur arrivée à leur départ, les attentes sont claires. À 

la différence des activités non structurées, les activités supervisées occupent le temps libre des 

jeunes de manière constructive et favorisent le développement de comportements prosociaux 

(Bartko et Eccles, 2003). Selon certaines études, grâce à la présence d’adultes et à un cadre bien 

défini, la structure et la supervision des activités jouent un rôle important dans la prévention des 

comportements à risque (décrochage scolaire, délinquance, consommation) et dans la diminution 

des problèmes de comportement et des symptômes dépressifs (Bartko et Eccles, 2003 ; Bohnert et 

Garber, 2007 ; Sécurité publique Canada, 2018). Ce type d’encadrement s’avère également 

particulièrement pertinent pour les adolescents issus de l’immigration vivant en milieu 

défavorisé. En effet, considérant que ces jeunes peuvent être confrontés à de l’instabilité 

économique, familiale ou sociale plus ou moins transitoire, le fait de s’engager dans des activités 

structurées avec un horaire et des règles ainsi que la présence d’adultes représente une source de 

stabilité. Un environnement structuré s’avère également essentiel pour favoriser le 



64 

 

 

développement de l’autonomie des adolescents (Eccles et Gootman, 2002). Puis, un cadre 

structuré offre un espace stable pour tisser des liens, mais aussi une prévisibilité qui contribue à la 

régulation de l’anxiété qui peut se présenter face aux défis liés à l’immigration, telle que la 

discrimination, les barrières linguistiques ou encore l’adaptation à de nouvelles normes 

culturelles. L’organisme Diapason-Jeunesse dispose d’un tel cadre. Par exemple, à leur arrivée, 

les adolescents prennent leur collation, puis s’installent pour la période d’étude. Avant le début 

de celle-ci, ils disposent d’un temps libre, mais l’heure de début est précise et doit être respectée. 

La période d’étude débute par la complétion d’une feuille de travail visant à les soutenir dans 

l’organisation de leur temps d’étude. Ensuite, une fois par semaine, certains adolescents 

participent à une activité sportive ou artistique après la période d’étude.  

Processus  

Différences générationnelles  

À travers l’analyse des résultats, nous constatons qu’il est possible que les jeunes de 

première et deuxième génération se distinguent sur le plan du sentiment de confiance dans les 

interactions sociales. Comme mentionné précédemment, des adolescents de première génération 

ont mentionné que, suite à leur fréquentation de l’organisme, ils ont remarqué qu’ils s’ouvrent 

plus, qu’ils ont développé des habiletés conversationnelles et qu’ils ont plus d’aisance et d’intérêt 

envers les interactions sociales. Ces éléments n’ont été mentionnés que par des adolescents de 

première génération, ce qui suppose l’importance probable de cet aspect pour eux, notamment en 

ce qui concerne leur intégration sociale (Cossette, 2012). À l’adolescence, le désir d’être accepté 

par les pairs et d’avoir un groupe d’appartenance occupe une place importante (Cloutier et 

Drapeau, 2015 ; Titzmann et Juang, 2017). En effet, cette période développementale est 
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caractérisée, entre autres, par une quête de la normalité, soit faire partir d’un groupe de pairs 

partageant les mêmes intérêts et les mêmes valeurs.  

Toutefois, les adolescents de première génération peuvent rencontrer plusieurs obstacles 

dans leur processus d’intégration sociale (Titzmann et Juang, 2017). L’apprentissage d’une 

nouvelle langue constitue un défi et cela peut engendrer un sentiment d’exclusion, alimentant 

parfois des formes de discrimination ou de stigmatisation, lorsque conjuguées avec défavorisation 

(Medvedeva, 2010). En outre, ces jeunes doivent également s’adapter à des normes sociales et 

des manières de faire propre au pays d’accueil, qui peuvent différer de celles de leur pays 

d’origine et entraîner un sentiment de décalage ou des difficultés d’intégration (Motti-Stefanidi, 

2023). Alors, chez les adolescents issus de l’immigration, la crainte d’être perçu différemment en 

raison des différences culturelles et des formes de discriminations auxquelles ils peuvent être 

confrontés représente un défi supplémentaire (Gonzales et al., 2005). Puis, la migration implique 

souvent la perte d’un réseau social préexistant obligeant ces adolescents à reconstruire un tissu 

social dans un environnement inconnu, ce qui peut être particulièrement éprouvant à un âge où le 

sentiment d’appartenance est central pour le développement identitaire (Jain, 2026).  

Au regard des études antérieures, le développement du sentiment de confiance dans les 

interactions sociales se révèle donc comme un facteur favorisant l’intégration sociale de ces 

adolescents. Effectivement, selon une étude menée au Québec auprès de 12 adolescents de 

première génération, la participation sociale a été identifiée comme un aspect central de 

l’intégration socio-scolaire. Selon les jeunes, leur participation à des activités organisée par des 

organismes communautaires ou à des activités parascolaires leur a donné la possibilité de créer de 

nouveaux liens en dehors du cadre scolaire et sans le stress associé à la maîtrise de la langue. 

Leur participation à des activités sportives leur procure du plaisir et favorise des interactions 
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informelles au sein d’une équipe orientée vers un objectif commun. Dans ce contexte, la 

communication peut se faire sans recourir systématiquement au langage, ce qui atténue le stress 

lié à l’apprentissage de la langue (Cossette, 2012). Comme pour les participants de la présente 

étude, les activités sportives et artistiques représentent des occasions de rencontrer d’autres 

jeunes et de renforcer les liens avec leurs pairs. Dans cet environnement à taille humaine, les 

adolescents rapportent se sentir écoutés, compris et entourés de jeunes vivant des réalités 

similaires aux leurs, ce qui favorise le sentiment d’appartenance à l’organisme et à leurs pairs. 

Ces lieux offrent également plusieurs occasions de socialisation, où les jeunes peuvent créer des 

liens significatifs (Heath et al., 2024). 

La contribution des adolescents issus de l’immigration à l’amélioration des pratiques 

Le processus ayant mené à l’élaboration de l’infographie suggère la pertinence d’intégrer 

les adolescents issus de l’immigration vivant en milieu défavorisé dans les réflexions entourant 

les programmes et les interventions qui leur sont destinés. En effet, les données recueillies 

montrent que ces jeunes sont en mesure de nommer les retombées qu’ils perçoivent de leur 

fréquentation d’un organisme communautaire, ainsi que d’identifier les pratiques qu’ils 

considèrent comme significatives dans leur parcours. Cette capacité à porter une réflexion sur 

leur expérience s’inscrit dans la littérature qui reconnaît les adolescents comme des acteurs 

compétents et capables de contribuer de manière pertinente aux processus décisionnels qui les 

concernent (Checkoway, 2011; Mitra, 2004). Dans cette perspective, l’adoption d’une approche 

participative apparaît pertinente puisqu’elle reconnaît les jeunes comme des partenaires à part 

entière et favorise la prise en compte de leur savoir expérientiel (Cargo & Mercer, 2008). Dans le 

contexte particulier des adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé, la prise en 

compte de leur point de vue apparaît d’autant plus essentielle que leurs trajectoires scolaires et 
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sociales peuvent être influencées par des défis spécifiques liés à l’adaptation, au sentiment 

d’appartenance et aux inégalités sociales, ce qui renforce la nécessité d’interventions sensibles à 

leurs réalités vécues (Potvin & Leclercq, 2014). Ainsi, l’intégration de leur parole dans les 

démarches de conception, d’évaluation et d’amélioration des interventions communautaires 

constitue un levier pertinent pour favoriser des pratiques plus adaptées et susceptibles de soutenir 

leur engagement et leur persévérance scolaire. 

Forces, limites et implications pour la recherche future 

La présente étude comporte des forces qu’il convient de souligner. Dans un premier 

temps, l’étudiante chercheuse s’est impliquée bénévolement au sein de l’organisme, en offrant 

aux jeunes du soutien aux devoirs à une fréquence d’une séance toutes les deux semaines, sur une 

période de deux mois. Cette présence régulière sur le terrain a permis de développer un lien de 

confiance avec les jeunes participants, dans un contexte où ceux-ci peuvent éprouver une 

méfiance légitime envers les figures extérieures ou institutionnelles, en raison de leur vécu 

personnel (Government of Canada, S. C., 2024). Cette implication bénévole aurait également 

permis de favoriser des interactions plus égalitaires entre l’étudiante chercheuse et les jeunes, tout 

en facilitant le recrutement de certains participants qu’il aurait été difficile de rejoindre 

autrement. 

De plus, en portant sur un organisme communautaire de lutte contre le décrochage 

scolaire, cette étude apporte une perspective nouvelle à la recherche actuelle, puisque ces 

contextes demeurent peu documentés. Il est pertinent de le faire, puisque ces milieux sont 

fréquentés volontairement par les adolescents, ce qui en fait des contextes privilégiés pour 

analyser les pratiques mises en œuvre afin de répondre à leurs besoins. Mieux connaître la 
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contribution de ces milieux favorise également la reconnaissance de leur rôle élargi dans le 

développement des adolescents.   

Puis, l’étude s’appuie sur le modèle du DP, ce qui permet de mettre en lumière les forces 

des adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé, population souvent étudiée sous 

l’angle de leurs défis (Lerner et al., 2021). En effet, en adoptant une perspective axée sur leurs 

forces, on oriente la réflexion vers des leviers d’action concrets pour soutenir leur 

développement, plutôt que de se limiter à une lecture problématique de leur réalité. 

Enfin, l’étude fait ressortir des éléments nouveaux concernant les différences 

générationnelles en ce qui concerne le sentiment de confiance dans les interactions sociales. Cela 

contribue à enrichir la littérature quant aux pistes d’intervention qui seraient potentiellement à 

favoriser auprès d’adolescents de première génération. Comme mentionné précédemment, des 

adolescents de première génération ont mentionné que, suite à leur fréquentation de l’organisme, 

ils ont remarqué qu’ils s’ouvrent plus, qu’ils ont développé des habiletés conversationnelles et 

qu’ils ont plus d’aisance et d’intérêt envers les interactions sociales. Bien que les populations 

issues de l’immigration soient parfois considérées de manière homogène, qu’elles soient de 

première ou de deuxième génération, elles présentent en réalité des besoins spécifiques et 

différenciés. La distinction faite dans la présente étude ouvre donc de nouvelles pistes de 

réflexion sur les pratiques d’intervention à privilégier selon les générations, en tenant compte des 

trajectoires sociales et culturelles. 

Malgré ces apports, cette recherche présente également des limites. L’utilisation d’un 

devis transversal fait en sorte qu’il n’a pas été possible d’observer l’évolution des participants 

dans le temps. Or, une perspective longitudinale aurait été pertinente, dans la mesure où le 

parcours des adolescents issus de l’immigration peut être marqué par de nombreux changements, 

notamment scolaires, familiaux et sociaux (réf ici ). Par ailleurs, l’utilisation d’un devis 
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longitudinal dans les études futures permettrait de suivre l’évolution des effets perçus dans le 

temps, en tenant des changements liés au statut socioéconomique des adolescents issus de 

l’immigration vivant en milieu défavorisé. Une telle approche favoriserait une meilleure 

compréhension quant à la durabilité des retombées observées ainsi qu’au rôle que peuvent jouer 

les OCLD à plus long terme. 

De plus, l’échantillon est de petite taille, mais il y a potentiellement des biais dans la 

nature de celui-ci. D’abord, les adolescents ayant participé à l’étude ont manifesté une forme 

d’engagement, ce qui fait référence à la contribution, l’une des dimensions du DP. Il est donc 

possible que ces participants présentent déjà certaines caractéristiques associées à un 

développement positif, ce qui pourrait ne pas être représentatif de l’ensemble des adolescents 

issus de l’immigration en situation de défavorisation. De plus, un biais de sélection est possible 

puisque les jeunes ayant accepté de participer sont possiblement ceux qui avaient une expérience 

favorable ou un lien plus étroit avec l’organisme, ce qui peut limiter la diversité des points de vue 

recueillis. En effet, il aurait été pertinent d’accéder à l’expérience des jeunes qui ont une vision 

moins positive, puisqu’il s’agit justement de ceux qu’il est souvent plus difficile de rejoindre, 

alors que leurs besoins gagnent à mieux être compris. Leur participation à des projets de 

recherche permettrait non seulement d’enrichir la compréhension de leurs attentes et de leurs 

intérêts, mais aussi de concevoir des approches plus adaptées pour les soutenir, favoriser leur 

engagement au sein de l’organisme et encourager leur fréquentation à plus long terme. Afin de 

répondre à ces limites, il serait avisé de varier les modes de recrutement, en sollicitant notamment 

des jeunes ayant des degrés d’engagement variables envers l’organisme fréquenté. À cette fin, il 

pourrait être pertinent de mobiliser des intervenants de l’organisme pour repérer des jeunes 

présentant un niveau d’implication plus faible, afin de les inviter personnellement à participer à 

l’étude, en mettant de l’avant l’importance de leur point de vue et son potentiel à influencer le 
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changement. Enfin, dans le même ordre d’idée, un biais de désirabilité sociale, soit la tendance 

des participants à répondre d’une manière qu’ils considèrent comme attendu, est aussi à envisager 

(Fortin et Gagnon, 2016). Étant donné qu’ils reçoivent des services de l’organisme, un sentiment 

de redevabilité ou le désir de préserver l’image positive de celui-ci pourrait avoir influencé leurs 

propos. Certains ont peut-être également souhaité exprimer leur gratitude ou éviter de déplaire, 

d’autant plus que, dans certains cas, un lien préalable avait été établi entre l’étudiante chercheuse 

et les jeunes dans un contexte de bénévolat. Cette proximité relationnelle pourrait ainsi avoir 

renforcé la tendance à fournir des réponses socialement acceptables. Aussi, l’étude présente un 

déséquilibre entre les jeunes de première et de deuxième génération, ce qui rend difficile une 

comparaison rigoureuse entre ces deux groupes. Il faut préciser que l’échantillonnage initial 

n’avait pas pour but de permettre ce type d’analyse ; cette distinction s’est avérée pertinente à 

explorer au fil de l’analyse. Dans une recherche future, il serait pertinent de diversifier 

délibérément l’échantillon en fonction du statut générationnel afin de mieux explorer cette 

dimension. Enfin, toujours en lien avec les limites, la dimension spécifique du souci des autres, 

liée à l’empathie, demeure peu explorée dans cette étude. Au regard des activités proposées, des 

relations avec les intervenants et des nombreuses interactions avec les pairs, il serait pertinent 

d’étudier la contribution des organismes communautaires face au développement de cette 

compétence (Lerner et al., 2005). En effet, cela est particulièrement important, car cette 

dimension peut jouer un rôle clé dans la construction d’un sentiment de responsabilité sociale 

chez les jeunes, en les amenant à s’investir activement dans leur milieu. Le développement du 

souci des autres peut ainsi favoriser leur engagement en tant qu’agents de changement au sein de 

leur communauté (Pour3Points, s.d.). 
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Implication pour la pratique  

Les résultats de cette étude révèlent plusieurs éléments à considérer dans la pratique 

psychoéducative. D’abord, selon les participants, la création de relations significatives avec les 

intervenants constituerait potentiellement un élément contribuant à leur développement positif. 

Par ailleurs, ils ont rapporté que leur relation avec les adultes de l’organisme avait des retombées 

qui dépassaient le cadre scolaire. Cette dynamique relationnelle renvoie à la notion d’alliance 

thérapeutique, un fondement essentiel de l’intervention psychoéducative qui constitue un 

prédicteur de succès de l’intervention (Baillargeon et Puskas, 2013). À travers leurs discours, les 

jeunes soulignent l’importance des compétences interpersonnelles des adultes qui les entourent. 

En effet, selon les jeunes, c’est la bienveillance des intervenants et les échanges réels dans les 

conversations qui favorisent la création de ce lien. Ils parviennent alors à se confier, à demander 

des conseils et à même les appliquer dans des contextes autres qu’à l’organisme. Cela fait 

référence aux schèmes relationnels que le psychoéducateur se doit d’incarner dans ses 

interventions. Ces schèmes comprennent des dimensions fondamentales, telles que la 

considération, la confiance, l’empathie, la sécurité, la disponibilité et la congruence (Gendreau et 

al., 2016). Ainsi, au-delà du savoir-faire, c’est le savoir-être du psychoéducateur qui s’avère 

déterminant dans l’établissement d’une alliance thérapeutique significative et porteuse de 

changement. 

Ensuite, cette recherche met en lumière le potentiel de développement positif des 

adolescents issus de l’immigration vivant en milieu défavorisé, dès lors qu’ils ont accès à des 

occasions et un contexte favorable, leur permettant de transférer leurs acquis à d’autres sphères 

de leur vie. Cela fait référence à des concepts centraux en psychoéducation, soit le potentiel 

adaptatif (PAD) et le potentiel expérientiel (PEX) (réf ici). D’un côté, le PAD fait référence à 
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l’aptitude d’une personne à s’adapter à son environnement en utilisant ses forces et ses ressources 

pour surmonter les défis, alors que le PEX se réfère aux possibilités qu’offre l’environnement 

pour permettre à une personne de vivre des expériences favorisant l’apprentissage et le 

développement (Caouette et al., 2016). Dans ce cas-ci, l’organisme communautaire s’avère être 

un milieu qui offre aux adolescents la possibilité d’apprendre, d’améliorer et d’acquérir de 

nouvelles capacités, forces et ressources. En effet, les participants perçoivent l’OCLD comme un 

lieu chaleureux et sécurisant, qui soutient non seulement leur réussite scolaire à travers les 

périodes d’étude, mais leur offre également des occasions de se développer à travers des activités 

sportives et artistiques ainsi que de créer et renforcer les liens avec leurs pairs. Ce sont ces 

diverses initiatives mises en place par l’organisme qui contribuent au développement du PAD des 

adolescents, en générant des retombées positives, telles que le développement des habiletés 

conversationnelles, l’élargissement du réseau social, l’amélioration des résultats scolaires et le 

renforcement de la capacité à gérer le stress. Alors, lorsque cela s’avère pertinent pour 

l’adolescent, le psychoéducateur peut recommander la fréquentation de ce type d’organisme, soit 

des milieux pouvant contribuer à la manifestation et au développement des forces des 

adolescents. Le psychoéducateur doit également s’éloigner de la vision déficitaire souvent 

attribuée aux adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé dans la littérature et plutôt 

adopter une approche centrée sur les forces.  

Finalement, grâce à son champ d’expertise basé sur le développement des capacités 

adaptatives et sur la mobilisation des ressources environnementales, le psychoéducateur est bien 

outillé pour soutenir la collaboration entre l’école et les organismes communautaires, ce qui 

s’apparente à un métier qui a vu le jour il y a quelques années, soit celui d’agent pivot (Turcotte 

et al., 2011). Cette collaboration, qui vise à assurer la continuité et la cohérence des services 

offerts, s’avère particulièrement pertinente lorsqu’il s’agit d’adolescents issus de l’immigration 



73 

 

 

vivant en milieux défavorisés, puisqu’ils sont confrontés à divers défis d’ordre linguistiques, 

culturels, socioéconomiques et psychosociaux.  

Concrètement, cela pourrait se traduire par des rencontres de concertation réunissant 

l’intervenante communautaire, les enseignants, le psychoéducateur et, au besoin, les parents, dans 

le but d’identifier les forces et les défis du jeune, de partager les observations et d’élaborer 

conjointement un plan d’intervention adapté à sa réalité. Par exemple, certains participants ont 

exprimé se sentir plus stressés à l’école qu’au sein de l’organisme. Cela suggère que ce type 

d’organisme communautaire pourrait offrir des conditions propices au bien-être, qu’il serait 

pertinent de mieux comprendre et transférer au contexte scolaire. Dans ce sens, une intervention 

conjointe entre les intervenants scolaires et communautaires permettrait de cibler les facteurs de 

stress propres à l’école et de développer des stratégies. Enfin, plusieurs jeunes ont mentionné 

percevoir des retombées de leur fréquentation de l’organisme sur leur vécu scolaire, telles qu’une 

augmentation de leur participation en classe ou l’adoption de stratégies apprises pour mieux gérer 

leur anxiété. Dans une perspective de collaboration, il serait pertinent de reconnaître, soutenir et 

prolonger ces retombées positives dans les différents milieux de vie du jeune, en particulier à 

l’école.  
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CONCLUSION 

En terminant, cette étude a permis de contribuer à approfondir la compréhension des 

perceptions qu’ont ces jeunes des retombées liées à leur fréquentation d’un organisme 

communautaire de lutte au décrochage, tout en mettant en lumière les conditions qui pourraient 

potentiellement favoriser leur épanouissement. Elle souligne que, malgré les défis auxquels ils 

font face, les adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé disposent de nombreuses 

ressources et forces. Celles-ci se manifestent dans l’étude par leur motivation à réussir sur le plan 

scolaire, leur capacité à exprimer leurs besoins, à établir des relations de confiance avec les 

intervenants et les pairs et à s’engager activement dans diverses activités. Les participants 

mentionnent que les retombées perçues seraient potentiellement liées à leur fréquentation d’un 

environnement favorable, soit Diapason-Jeunesse. Les adolescents décrivent cet environnement 

comme moins stressant que celui de l’école et propice à la proximité, tant avec les pairs qu’avec 

les intervenants, grâce à son organisation à échelle humaine. Il favorise également la création de 

liens significatifs avec les intervenants, dont le savoir-être se traduit par des échanges 

authentiques, des conseils, des encouragements et de la bienveillance. De plus, ce milieu offre un 

soutien sur le plan scolaire tout en proposant de multiples occasions de socialisation à travers 

diverses activités (p. ex. sport, art, sorties culturelles, gala). Ainsi, l’étude démontre que les 

adolescents issus de l’immigration en milieu défavorisé ne doivent pas être perçus uniquement 

sous l’angle de leurs vulnérabilités, mais plutôt comme de jeunes porteurs de forces et de 

potentiel, qu’un environnement favorable, tel que décrit précédemment, permet de révéler. 
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Annexes 

Annexe 1 

CANEVAS D’ENTREVUE INDIVIDUELLE  - JEUNES 

 

Date : ___________________ Lieu : ___________________ 

Heure de départ : __________________ Heure de fin : __________________  

 

SECTION A : Présentation 

 

o Présentation de l’animatrice. Merci d’avoir pris le temps de te déplacer et de participer à 

cette rencontre.  

 

o Présentation des objectifs du projet de recherche et de la discussion. 

 

a. Le projet vise à améliorer l’accompagnement à la réussite scolaire des jeunes offert par 

l’équipe de Diapason-Jeunesse. 

b. Le groupe de discussion veut recueillir le point de vue des jeunes sur ce qui fonctionne 

et ce qui devrait être amélioré à Diapason-Jeunesse. Nous souhaitons donc discuter avec 

vous: 

i. Des pratiques d’accompagnement que vous appréciez; 

ii. De vos besoins et souhaits en termes de services et d’accompagnement; 

iii. De l’impact de votre fréquentation de l’organisme sur différentes sphères de 

votre vie.  

 

o Distribution du formulaire de consentement. Avez-vous des questions à propos de la 

recherche à propos de ce dont on va discuter aujourd’hui ? Avez-vous des questions à propos 

du formulaire de consentement ? 

 

o Signature du contrat de confidentialité. 

 

o Distribution du questionnaire sociodémographique. 

 

SECTION B : Perception de l’organisme et besoins 

 

1. Qu’est-ce que Diapason-Jeunesse représente pour toi ? 

a) Pourquoi viens-tu à Diapason-Jeunesse ? 

b) Qu’est-ce que Diapason-Jeunesse amène dans ta vie 
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2.  Quels éléments préfères-tu à Diapason Jeunesse ? 

 a) En lien avec les activités? 

 b) En lien avec le fonctionnement de l’organisme?  

c) En lien avec les services offerts?  

 

3. Quel type de service ou de ressources aimerais-tu trouver à Diapason-Jeunesse ? 

a) Qu’aimerais-tu changer ou améliorer à Diapason-Jeunesse ? 

b) De quelle manière ces changements pourraient-ils être effectués?  

 

4. Présentation de ce qui a été nommé par les jeunes lors des groupes de discussion.  

Pour chacun des éléments (1 à 5), le participant devra répondre à la question a) et b).  

 

Des jeunes ont nommé venir à Diapason-Jeunesse pour :  

1. Faire leurs devoirs 

2. Rencontrer des amis 

3. Faire des activités (ex. : camps) 

4. Pour ne pas s’ennuyer à la maison 

5. L’offre des passes d’autobus et du repas.  

 

a) Que penses-tu de cet élément?  

 b) Es-tu en accord ou en désaccord?  

 

5. Présentation de ce qui a été nommé par les jeunes lors des groupes de discussion. 

Pour chacun des éléments (1 à 9), le participant devra répondre à la question a), b) et c). 

 

Des jeunes ont nommé qu’ils aimeraient améliorer ou changer ces éléments :  

1. Avoir du soutien psychosocial 

2. Avoir des groupes de discussion avec des thématiques 

3. Avoir des conseils pour l’intégration sur le marché du travail 

4. Avoir davantage de temps d’étude 

5. Avoir la possibilité de choisir leur place lors des périodes d’études 

6. Augmenter la fréquence des activités 

7. Ne pas être obligé de faire des activités qu’ils n’aiment pas 

8. Pouvoir venir à l’organisme en dehors des périodes d’étude 

9. Avoir une stabilité au niveau des intervenants 

 

 a) Que penses-tu de cet élément?  

 b) Es-tu en accord ou en désaccord?  

 c) As-tu des idées concrètes pour aider à apporter ce changement ? 
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SECTION C : Impacts sur le développement positif 

 

6. De quelles manières ta fréquentation de l’organisme Diapason-Jeunesse t’aide ou te nuit dans 

ta relation avec toi-même?  

 

a) As-tu remarqué des changements au niveau de ta confiance en soi ?  De ta manière de 

te percevoir toi-même? 

b) S’il y a lieu, quels sont les éléments (ex. :personnes, interventions) à l’origine de ces 

changements? 

 

7. De quelles manières ta fréquentation de l’organisme Diapason-Jeunesse t’aide ou te nuit dans 

tes relations avec les autres ? 

 

 a) Avec tes parents? 

 b) Avec les autres jeunes de ton âge? 

 c) Avec tes enseignant.es?  

 d) S’il y a lieu, quels sont les éléments (ex. :personnes, interventions) à l’origine de ces  

changements? 

 

8. De quelles manières ta fréquentation de l’organisme Diapason-Jeunesse t’aide ou te nuit dans 

tes études? 

 

 a) Y a-t-il des impacts sur ta motivation à l’école?  

b) Y a-t-il des impacts sur tes résultats scolaires ? 

c) Y a-t-il des impacts sur ton assiduité à l’école (ex. : avoir ton matériel, être à l’heure)  

d) Y a-t-il des impacts sur ta participation en classe (ex. : lever la main)? 

e) Y a-t-il des impacts sur ton engagement cognitif (ex. : organiser tes périodes d’études, 

avoir des stratégies de travail)? 

f) S’il y a lieu, quels sont les éléments (ex. :personnes, interventions) à l’origine de ces 

changements? 

 

9. De quelles manières ta fréquentation de l’organisme Diapason-Jeunesse t’aide ou te nuit dans 

ta façon de faire face au stress et aux défis que tu rencontres dans ta vie ? 

  

a) Quels changements as-tu constatés au niveau de tes stratégies lorsque tu vis une 

situation stressante ou désagréable ? 

b) S’il y a lieu, quels sont les éléments (ex. :personnes, interventions) à l’origine de ces 

changements? 
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10. De quelles manières ta fréquentation de l’organisme Diapason-Jeunesse t’aide ou te nuit dans 

ta  participation à la société? (Ex : activité parascolaire/comité étudiant/etc.; bénévolat; siéger au 

sein d’un comité; signer une pétition; s’impliquer dans une cause sociale) 

 

a) Est-ce que ta fréquentation de l’organisme a influencé ton désir de faire une différence 

dans ta communauté? 

b) S’il y a lieu, quels sont les éléments (ex. :personnes, interventions) à l’origine de ces 

changements? 

 

SECTION D : Relation avec intervenants 

 

11. Est-ce que tu as le sentiment d’être intégré dans l’organisme Diapason-Jeunesse? 

 

a) De quelle manière agissent les intervenants pour que tu te sentes inclus et intégré dans 

l’organisme? 

b) As-tu des exemples d’interactions avec des intervenants où tu t’es senti exclu ou mal à 

l’aise? 

c) As-tu des exemples d’interactions avec des intervenants où tu t’es senti 

particulièrement à l’aise ? 

 

12. De quelle manière ton appartenance culturelle influence-t-elle ta relation avec les 

intervenants?  

 

a) Est-ce que ta culture a un impact sur la manière dont les intervenants vont interagir 

avec toi? 

b) Remarques-tu une différence lorsque l’intervenant est de la même culture que toi ou 

d’une culture différente à la tienne? 

 

13. As-tu des exemples d’interactions avec des intervenants où tu as eu l’impression que 

l’intervenant comprenait mal ta culture ou ne la considérait pas dans ses interactions avec toi? 

 

 a) T’es-tu déjà arrivé de te sentir jugé par rapport à ta culture? 

b) Qu’est-ce qui aurait pu être fait différemment ? 

 

Présentation de ressources d’aide possibles (intervenants de Diapason-Jeunesse, Tel-Jeunes) si 

présences de questions, d’inquiétudes ou de malaises suite à l’entrevue, étant donné que celle-ci 

aborde des sujets délicats.  

 

Remerciements!  
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